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Que vont devenir les places emblématiques 
des 19e et 20e arrondissements

Place Gambetta,
place des Fêtes, 
ce qui nous attend
Un tour d’horizon des projet de la Mairie  > Pages 7 à 9

Place Gambetta.
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■ Accorderie 
de Belleville 
Échange de services 
et lien social
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■ Remous
politiques 
à la mairie du 20e
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■ Porte des Lilas
La ZAC Paul-Meurice 
en voie d’achèvement
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■ La Réforme 
a vu le jour 
il y a 500 ans 
Son histoire au XVIe siècle 
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■ Histoire 
Jean-Charles Alphand
Urbaniste et paysagiste 
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ÉPARGNER 
DANS UNE BANQUE 
QUI APPARTIENT  
À SES CLIENTS, 
ÇA CHANGE TOUT.

Le Crédit Mutuel, banque coopérative, 
appartient à ses 7,4 millions de clients-sociétaires.
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À travers
l’arrondissement
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plus que jamais ouverte sur le quar-
tier.
Le 17 octobre, l’inauguration des
locaux provisoires a été l’occasion
d’une belle soirée festive. Le grand
Louis et son orgue de barbarie, Vic-
torio Nozza ont transformé l’espace
en chorale de rue, et Casa Dahlia a
apporté avec ses chants et danses
quelques couleurs et saveurs tout
droit venues de Séville.
De nombreux habitantes et habi-
tants sont venues dire leur atta-
chement à la MJC, cette maison
commune qui fait tant pour contri-
buer au vivre-ensemble.. ■

GÉRARD BLANCHETEAU

toute annonce de location, en par-
ticulier sur une plateforme numé-
rique de type Airbnb.
  2) de s’acquitter de la taxe de
séjour.
L’objectif de cette mesure votée par
le Conseil de Paris le 4 juillet 2017
est de permettre à la municipalité
de mieux contrôler le respect du
nombre de nuitées autorisées et de
lutter contre l’extension de ce phé-
nomène de société qui provoque à
la fois une diminution de l’offre
locative privée traditionnelle et une
hausse du coût des logements, tant
à la location qu’à l’achat. ■

CHANTAL BIZOT

a MJC est en travaux
pour plusieurs mois. Sa
réouverture en octobre
2019 permettra d’offrir

aux habitants des espaces rénovés,
réaménagés avec des conditions
d’accueil optimales et de fortes
potentialités en termes de dévelop-
pement culturel et social.
En attendant, trois sites sont en
capacité de maintenir un grand
nombre d’activités. 
Situés aux numéros 25, 27 et 43
de la rue du Borrego, ils sont une
passerelle pour aller vers les futurs
locaux, mais aussi permettre de
nouvelles actions avec une MJC

L

Courrier
des lecteurs

MJC des Hauts de Belleville
Trois adresses temporaires
jusqu’en 2019

mises à la réglementation sur les
meublés de tourisme.
Pour pouvoir louer sa résidence
principale, en partie ou en totalité,
en meublé de courte durée, dans
la limite de 120 jours sur les 12
derniers mois, il convient 
  1) de s’enregistrer en ligne. Cette
déclaration obligatoire à partir du
1er décembre 2017 permet d’obtenir
immédiatement un numéro d'en-
registrement. A partir de cette date
ce numéro devra être publié sur

a location meublée tou-
ristique, à la nuit ou à la
semaine, s’est particuliè-
rement développée à Paris,

notamment du fait de l’augmentation
des offres via internet au détriment
du parc de résidences principales.
Les prix constatés sont proches de
ceux du secteur hôtelier.
Les locations meublées effectuées
conformément à la loi du 6 juillet
1989 (bail d’un an ou de 9 mois
pour les étudiants) ne sont pas sou-

L

Enregistrement des locations touristiques

DEPIERRE
immobilier

L’agence du quartier Réunion
Estimations discrètes et gratuites 

Achat - Vente - Location

Votre appartement en vente 
sur huit sites internet immobiliers !
Qui vous offre mieux ? 
Comparez!

Adhérent au code de déontologie FNAIM

71-73, place de la Réunion
75020 PARIS
Tél. 01 43 67 08 08
Fax 01 43 67 04 04
depierre.immobilier@free.fr
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François PRIET
Votre Fromager

214, rue des Pyrénées – 75020 PARIS

Le courtier de votre avenir

279, boulevard Voltaire – 75011 Paris

Tél. : 01 43 73 66 00 • Fax :

01 43 73 61 14

www.pelican-assurances.fr

Mail : contact@pelican-assurances.fr

Site Internet de 

lamidu20eme.free.fr

N.D.L 
Notre Dame de Lourdes

Etablissement catholique d’enseignement
privé, associé par contrat à l’État

École maternelle et élémentaire
CLIS Autisme

Collège - 6e bilangue de continuité
Association sportive

Atelier Théâtre, Echec
16, rue Taclet - 75020 Paris

Tél. : 01 40 30 33 75
Courriel : secretariat@ndl75.fr

A partir du 1er décembre 2017, louer son logement en meublé 
de courte durée est possible dans la limite de 120 jours/an, 
après avoir déposé une déclaration de meublé de tourisme en ligne 
et en s’acquittant de la taxe de séjour.

Invitation 
à la Fête de l’Ami

Le samedi 9 décembre à 19h, 4 rue
d’Eupatoria l’équipe de l’Ami du
20e invite ses lecteurs à participer
à son Assemblée Générale et au
dîner festif avec animation qui
suivra. 
Une occasion de rencontrer
l’équipe de l’Ami et de passer une
soirée conviviale. 
Lors de cette rencontre seront
également remis les prix du jeu-
concours de 2017 aux gagnants. 
18h : Messe pour ceux 

qui le désirent 
19h : Assemblée Générale
20h30 : apéritif et dîner

(22D)
Dans la crypte de Notre Dame 
de la Croix (entrée par le 4 rue
d’Eupatoria)
Réservez avant le 4 décembre

NON À LA MODIFICATION DU CIRCUIT
DE LA TRAVERSE

E tant abonnée à l’Ami du 20e depuis plusieurs
années, je me permets, pour la première fois,

de vous écrire au sujet de l’article du n°739 d’oc-
tobre 2017 page 6, concernant le cas particulier
de la Traverse de Charonne. Le nouveau parcours
ne me convient pas du tout. J’utilise très souvent
la Traverse et en particulier tous les lundis, où je
fais du bénévolat à la Maison de retraite. Je reviens
vers 16h à l’arrêt rue des Balkans jusqu’à la place
Gambetta. Si vous supprimez cette fin de parcours,
je ne pourrais pas revenir. Où sera l’arrêt le plus
proche ?
Je vous signale que cette traverse facilite le déplace-
ment de beaucoup de personnes âgées. Ce soir nous
étions cinq personnes munies d’une canne. Les usa-
gers, beaucoup de retraités, paient la carte Navigo,
alors que beaucoup d’autres “resquillent” !!!
Le Comité Déplacements ne prend pas en compte
les difficultés des personnes âgées ou handicapées
qui aiment faire un petit tour en bus dans leur
quartier. Que les Officiels réfléchissent et pensent
qu’un jour ils auront besoin d’une “Traverse”.

JACQUELINE BLANJOT

NOS AMIS LES ANIMAUX ET NOËL

T rès souvent, au moment de Noël, les enfants
avec leurs yeux suppliants, tiennent ces propos :

«Maman, Papa, s’il vous plait, je voudrais un petit
chat, ou un petit chien» et, parfois les parents cèdent.
Il arrive souvent, fort heureusement que “l’adopté”
a le bonheur d’être accueilli par des parents respon-
sables qui vont assumer le bien être de l’animal,
soins, nourriture, vacances et tolérer les dégâts occa-
sionnels des bébés chats ou chiens avec au fil du
temps beaucoup de plaisir et d’amour partagés….
D’autres parents plus inconscients vont offrir chat
ou chien et, devant les différentes contraintes, vont
les abandonner lâchement. Les enfants qui promet-
tent d’êtres responsables de leur animal se lassent
au fil du temps et les parents aussi, hélas ! Ces ani-
maux abandonnés vont se multiplier, souffrir, être
tués ou blessés… C’est intolérable…
Un animal n’est pas un jouet, il est capable de sen-
sibilité, de sentiments, de souffrances et de joie…
Dialoguez avec votre enfant, ensemble pesez le pour
et le contre. Pensez que vous vous engagez pour 10,
15 ou 20 ans, quand votre enfant sera grand…
Grand merci d’être des parents responsables pour
nos amis les animaux…

SOLANGE B.
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À travers
l’arrondissement

à recréer du lien social et de la
convivialité.

Adhésion gratuite 
et services 
avec contreparties 
en chèques temps
Pour lutter contre la précarité et
créer des solidarités concrètes,
l’Accorderie propose aux habitants
d’échanger des services grâce à
une monnaie temps. Une heure
de service rendu équivaut à une
heure de service reçu. Ouverte à
tous les habitants du périmètre
du Grand Belleville (10e, 11e, 19e

et 20e), elle permet de retisser des
liens entre les générations, cul-
tures, conditions sociales diffé-
rentes et d’améliorer le quotidien.
L’adhésion est gratuite.
Sachant que chacun, possédant
des savoirs et des talents, peut les
mettre au service des autres, il

s’agit de donner ou redonner à
chacun le pouvoir d’agir. 

Ateliers et sorties
culturelles 2017
Outre la réunion conviviale men-
suelle, des ateliers collectifs régu-
liers comme la marche nordique
ou ponctuels (couture, anglais,
yoga, initiation au Qi gong, faire
soi-même des produits d’hygiène
et d’entretien…) rassemblent des
participants motivés. Parmi les
sorties culturelles proposées on
peut citer les visites du Musée de
la Musique et la sensibilisation
au Pavillon de l’eau ainsi que des
propositions théâtrales à prix
modiques. ■

CHANTAL BIZOT

Accorderie du Grand Belleville
Maison du Bas Belleville
126 boulevard de Belleville 75020 Paris

n ouvrage qui vient
de paraître va pou-
voir les ravir. 
Dans le catalogue

d’un éditeur nouvellement ins-
tallé dans le 20e (Editions du
Détour : 19 rue Dupont de
l’Eure) deux auteurs, professeurs
d’histoire émérites Maurice Gar-
den et Jean Luc Pinol proposent
« Seize promenades historiques
dans Paris ». 
Ces promenades se déroulent à
chaque fois tout le long d’une
rue dans son entier, comme la
rue du Faubourg Saint-Honoré
ou la rue Vieille du Temple,

voire la Place des Victoires, exa-
minée sous l’angle architectural
mais surtout sociologique. 
L’intérêt pour nos lecteurs réside
dans l’exploration de deux rues
de nos quartiers : la rue Ober-
kampf et surtout la rue d’Avron
Les auteurs justifient leur choix
de cette dernière de cette manière
«...parcourir la rue d’Avron (...) est
une bonne manière de comprendre
le sens et les conséquences du rat-
tachement à Paris des ces
anciennes communes à la fois
rurales et déjà industrielles…». 
Un ouvrage qui vaut le détour ! ■

FRANÇOIS HEN

e mouvement a pris
son essor sur le terri-
toire national et, en
2013, s’est constitué le

Réseau des Accorderies de France
(RAF). En 2017, le Réseau com-
porte 34 Accorderies, plus de
11000 Accordeur-es pour environ
63000 heures échangées.

Une structure 
à la gouvernance
démocratique
La charte des Accorderies de
France pose comme principe que
le fonctionnement d’une Accor-
derie est pris en charge par les
accordeurs en respectant les prin-
cipes de la démocratie.
Dans un contexte socio-écono-
mique difficile où la tentation du
repli sur soi est forte, l’Accorderie
se singularise par son fonction-
nement humaniste et sa capacité

L

L’Accorderie, une structure 
à gouvernance démocratique

U

Avis 
aux curieux d’histoire
des rues parisiennes

Né au Québec en 2002, le principe de l’Accorderie (basé sur l’échange de services) 
a été expérimenté à Paris (19e arrondissement) et à Chambéry (Savoie) en 2011 sous l’égide 
de la Fondation Macif, propriétaire intellectuelle du concept. Inaugurée le 17 septembre 2013 
(voir article de l’Ami d’octobre 2013), l’Accorderie du Grand Belleville a bénéficié des talents
mobilisateurs de ses accordeurs dont le dynamisme a permis l’autonomisation de la structure en 2017. 

Découvrir l’association 
Rendez-vous est pris avec Nicole
Vachon pour découvrir l’associa-
tion «Amis Sans Frontière» ; celle-
ci a pour but d'offrir un trousseau
complet aux mamans en difficulté
à la naissance de leur bébé. Les
maternités et les centres sociaux
de Paris et de la banlieue profitent
de ces dons : pull, gilet, chaus-
sons, grenouillère, couverture...
tout y est. L'association s'autofi-
nance.
Fait remarquable à noter : leurs
ressources proviennent de dons,
en argent ou en laine, des cou-
pons de dentelle, des plaques de
boutons... Ce qui ne leur sert pas
directement est revendu lors de
brocantes. L'association tient ainsi

un stand en octobre aux «Puces
des Couturières» au marché de
Montreuil.

Ça papote et ça tricote sec 
Le cadre est sympathique, une
belle salle blanche sous la chapelle
historique de la Croix Saint-
Simon. Il fait un peu frisquet,
suite à un problème ponctuel de
chauffage qui ne nuit pas à la
chaude ambiance qui y règne. On
découvre un groupe « toutes
aiguilles cliquetant» aussi vive-
ment que les langues s'activent ;
qui pour donner un conseil : là
tu vois ton point jersey, un peu
plus de mou, ou, il faut refaire
ton point mousse. Café et petits
gâteaux sont de la partie.

Créativité à tout va
Les bénévoles y expriment aussi
leur créativité. Annie a pour spé-

cialité de confectionner le petit
manteau en laine peluche à deux
oreilles qui fait fureur auprès des
mamans. Monique, elle, une
ancienne de la lingerie et mercerie
de luxe, déploie ses talents artis-
tiques pour assortir la petite
garde-robe. 
La responsable des innombrables
boutons les trie un à un comme
un puzzle sans fin. Dans un coin
de la salle est empilé un stock
époustouflant de paquets de vête-
ments, de couleurs à croquer, prêts
à partir ; on dirait qu'ils sortent
d'une boutique de mode.

Une formation à la carte 
Les petites nouvelles sont bien
intégrées et tout de suite mises
sur un ouvrage ; on leur montre
le point ceci, on leur redéfait le
tour du bonnet, on échange des
conseils. Une jeune graphiste entre

deux emplois, vient compléter sa
formation artistique avec l'ap-
prentissage du tricot. Une recette,
par là, un petit coup de blues, par
ci, une voisine qui remonte le
moral là-bas, des plaisanteries
fusent, on titille Nicole, la res-
ponsable, toujours zen ; beaucoup
d'élégants pulls parsèment le
groupe.

L’imagination au pouvoir
Ces dames font preuve de beau-
coup d'imagination dans le choix
des laines, le mélange des cou-
leurs. Par exemple pour tirer parti
de tout un pack de laine rouge et
blanc, symbole du drapeau
danois, sujet d'une petite vidéo
sur le Danemark qu'un publici-
taire leur offre. Elles ont aussi
participé au concours de l'endroit
le plus insolite où l'on tricote et
ont ainsi gagné le premier prix.
Elles en sont très fières. Une photo
en atteste : ces dames montées
sur des engins de sports pédalent
en tricotant tout sourire dans une
salle de sport.

Une chaine d’entraide
Oui, car il faut avouer que cela
reste un « sport » éminemment
féminin même si les coursiers de

l’APHP (Assistance Publique Hôpi-
taux de Paris) y contribuent à leur
manière. En effet ceux-ci ont la
gentillesse d'embarquer les petites
gardes robes pour les distribuer
au gré de leur tournée à la
demande des assistantes sociales. 

Pour profiter de belles
écharpes en laine, 
deux ventes spéciales 
en décembre
Deux évènements à noter pour
trouver le cadeau en laine idéal
pour petits et grands à Noël. L'as-
sociation participe au marché de
Noël du 2 décembre au 15 rue
Marsoulan (Eglise de l’Immaculée
Conception). Une vente a lieu
aussi le dimanche 10 décembre
au Super Café toute la journée. Il
faut arriver tôt pour un plus grand
choix car les familles tendance
«bobo» dévalisent l'étalage. Vous
l'avez compris, dans cette asso-
ciation, débutante ou aguerrie au
tricot, c'est un brin de laine et de
convivialité que l'on y trouve. ■

LAURENCE HEN

Contact : Nicole Vachon-Lavalette :
0143730070 et 0668132427
le mardi à 13h30 et le jeudi à 14h30
au 16 bis, rue de la Croix Saint Simon
(sous la chapelle)

« Amis Sans Frontière », le tricot puissance 4

Ça papote et ça tricote

Premier prix d’un concours pour avoir tricoté en pédalant
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Le square Télégraphe 
et le cimetière 
de Belleville 
Un projet d’extension du square
jusqu’à 3200 m2 est en cours en
réunissant l’actuel espace vert et
le boulodrome. Eau de Paris a
rétrocédé à la mairie de Paris un
terrain de 1200m2. 
Ce lieu a été retenu par la mairie
de Paris dans le cadre de l’opéra-
tion Pariculteurs, pour en faire un
lieu de recherches et d’expériences
autour du concept d’agriculture
urbaine. 
A travers le projet de «Pépins Pro-
duction » cet espace devrait être
dédié à la plantation de fleurs des-
tinées à la vente, projet unique à
Paris qui permettra la création de
plusieurs emplois, le développe-

ment de modules de formation, la
vente occasionnelle de fleurs cou-
pées. 

A Saint-Fargeau, 
les pieds d’arbres 
de plus en plus colorés
De nombreux pieds d’arbre sont
aujourd’hui de véritables créations
artistiques par l’originalité de leur
entourage et de leurs plantations
où se rencontrent et se croisent
plantes sauvages et domestiques.
Des réalisations qui sont en parti-
culier à découvrir devant les numé-
ros 15, 20, 25, 52, 72 de la rue Saint
Fargeau. 
Une riveraine dit son plaisir d’en-
tretenir ses deux pieds d’arbre. Elle
décrit les plantes dont un pied de
tomates et souligne que ces nou-
veaux espaces verts sont dans l’en-
semble respectés par les habitants.

Rue de Noisy-le-Sec, 
une promenade plantée
Réalisée à partir d’une concertation
avec les habitants. Tilleuls, sorbiers,
et de nombreuses autres plantes
cohabitent harmonieusement. Au

e samedi 14 octobre 2017,
journée de l’architecture,
nous profitons de cette
visite organisée par la

Mairie pour constater à quel point
les ateliers d’architecture et les réa-
lisations sont présentes dans le
quartier. 
La première étape est la visite du
Centre d’animations Ken Saro
Wiwa, un écrivain et producteur
Nigérian (1941-1995) qui militait
contre les dégats écologiques dans
le delta du Niger .
Nous entrons dans ce bâtiment
très moderne, principalement

consacré aux arts du graph et à
la danse. Salles de spectacles au
sous-sol, dans les étages salles de
danse. Nous remarquons princi-
palement la grande fresque sur la
façade extérieure qui modifie tout
l’aspect du bâtiment. Cette fresque
remplaçée régulièrement lui
donne à chaque fois un nouveau
visage.
Nous prenons ensuite la rue des
Vignoles, où nous sommes reçus
à l’Agence IKA qui est tenue par
huit architectes jeunes et dyna-
miques, s’occupant de logements
collectifs et d’équipement public.

Nous remontons et contournons
la place de la Réunion, la rue des
Orteaux pour atteindre le nouveau
quartier Frequel-Fontarabie. Eva
Samuel, architecte de cette opé-
ration est passionnante et nous
relate combien de difficultés ren-
contrées dans toutes les phases
d’élaboration. A l’aboutissement
pourtant, on trouve une place
cenrtrale, un square, des passages
publics pour permettre au quartier
de respirer. On y a créé crèche,
PMI, café pour répondre aux
besoins des nouveaux habitants
qui vivent autour.

La visite se continue aux «Jardins
sur le toit» au-dessus du Gymnase
des Vignoles : jardins partagés
magnifiques sous les rayons du
soleil, colorés par les feuillages de
l’automne .
Nous terminons par l’Agence WY-
TO, rue de la Réunion. Cette agence
est établie sur deux sites, à Paris
et Singapour et réalise donc des
opérations en ces deux localisa-
tions.
Cette visite nous a permis de tou-
cher du doigt les réalités architec-
turales. ■

NICOLE CAZES

L

Quartier Réunion-Fontarabie 
Balade architecturale

Télégraphe – Saint-Fargeau
Une balade verte à la découverte des mille et une plantations

sol, pavés et herbes
sont étroitement liés
pour rendre perméable
l’espace piéton selon
un montage qui devrait
progressivement être
développé à Paris. 
Cette réalisation s’ins-
crit dans le cadre de la
Trame Verte qui relie
la Porte des Lilas à la
Porte de Vincennes.

Au square Fleury, 
une pépinière 
Ici sont entreposés les
sacs de terre à la dis-
position des habitants
porteurs de projet de
végétalisation. Pas très
loin du célèbre boulo-
drome, des arbres frui-
tiers en pleine forme,
montrent une nouvelle
possibilité de végéta-
lisation.
Une belle et bonne
application de l’agri-
culture urbaine. La
cabane Fleury dans le

square du même nom, est
une véritable pépinière au
cœur de la ville. 
Animée par plusieurs asso-
ciations dont «Pépins Pro-
duction», la cabane est un
lieu d’information et de
formation pour les habi-
tants-jardiniers qui sou-
haitent passer de la théorie
à la pratique. 

Au collège 
Mendes-France,
l’agriculture urbaine
L’association «Veni Verdi»
intervient sur ce site pour
y développer l’agriculture
urbaine et faire connaitre
ses métiers. Plusieurs
classes du collège, des
habitants, des élèves d’au-
tres établissements et
jeunes du quartier se sont
impliqués dans cette acti-
vité qui a progressivement
transformé l’espace en
ferme urbaine où poules
et plantations se dévelop-
pent en toute confiance. 
Des légumes sont vendus

au public au bar Le Bon Vingt 52
rue de Bagnolet le jeudi de 17h à
18h30.

Au square Séverine, 
la mare aux canards
Une restructuration de l’espace a
eu lieu. Cela a permis de rendre ce
square plus accueillant pour les
jeunes et les moins jeunes.
Des bassins sont de nouveau en
activité. Une mare créée et entrete-
nue par des habitants héberge
canards et libellules. Un projet de
jardin partagé est à l’étude.
Et maintenant à votre tour d’ima-
giner votre quartier, vos trottoirs
avec plus de nature où flore et faune
sont réunies pour le plaisir des yeux
et du cœur. ■

GÉRARD BLANCHETEAU
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Sous contrat d’association
Du CP à la 3e

Classe d’adaptation ouverte - Classes bilangues - Section européenne anglais
Options Latin - Grec - Ateliers artistiques - Théâtre

3, rue des Prairies, 75020 Paris
Téléphone : 01 43 66 06 36 - www.charonne.eu

Ecole - Collège privés mixtes Saint-Germain de Charonne

Frères des Écoles Chrétiennes

Bistro Chantefable

93 av. Gambetta 75020 Paris
Tél. : 01 46 36 81 76

Fax : 01 46 36 02 33
Service continu de 11h45 à minuit

93 av. Gambetta 75020 Paris
Tél. : 01 46 36 81 76

Fax : 01 46 36 02 33
Service continu de 11h45 à minuit

Fruits de mer
sur place ou
à emporter

Cuisine de nos
Provinces

et du Terroir

Cave
à Fromages

Grande
Sélection

de vins
du terroir

Fruits de mer
sur place ou
à emporter

Cuisine de nos
Provinces

et du Terroir

Cave
à Fromages

Grande
Sélection

de vins
du terroir

Noces et Banquets
(45 à 50 personnes)
SALLE PRIVÉE

Noces et Banquets
(45 à 50 personnes)
SALLE PRIVÉE

Artisan Crémier

Depuis 2008

259 rue des Pyrénées – 75020 Paris

ARTIZINC
COUVERTURE - CHARPENTE

Spécialiste des toitures parisiennes
Toitures Zinc, ardoise

Travaux d’accès difficiles - Fenêtres de toit
Châssis parisiens

11, rue Ernest Lefèvre – 75020 PARIS
01 42 62 17 01

www.couverture-paris-artizinc.fr

PRESSING Press 120

Spécialiste robes de mariées, robes de cocktail 
et vêtements de scène

Nettoyage à sec – Blanchisserie – Cuirs et Daim – Voilage et Tapis – Ameublement

Sté EVENTS 26
34, rue St Fargeau

75020 PARIS
09 72 83 89 15

Service Haute-Qualité***

SERVICE

RETOUCHES NOUVEAU

ETS MARCO
SERRURERIE

DEPUIS 1989

AGRÉÉ ASSURANCES

FORFAIT PROMOTIONNEL :
BLINDAGE DE PORTE À PARTIR DE 499 E

DÉPANNAGE RAPIDE 24H/24 - PORTES BLINDÉES
RIDEAUX MÉTALLIQUES - VOLETS ROULANTS

FENÊTRE PVC - VITRERIE

TÉL : 01 43 73 52 57 - 
PORT : 06 61 88 08 99/06 66 11 12 14

13 bis, avenue Philippe Auguste 
75011 PARIS

marcoserrures@gmail.com

� 01 55 25 25 75

133, rue des Pyrénées
75020 Paris

URGENCE – CONSULTATION
HOSPITALISATION

LES AMBULANCES RAPIDES

Créée 

depuis 1972

Le vert gagne du terrain 
dans le 20e. C’est le constat 
que tout le monde peut faire
dans une promenade haute 
en couleurs et en saveurs 
sur un parcours allant du métro
Télégraphe au square Séverine.

À travers
l’arrondissement

1. Le Square Télégraphe et le cimetière de Belleville
2. St-Fargeau, les pieds d’arbres de plus en plus fleuris
3. Rue de Noisy-Le-Sec, une promenade plantée
4. Au square Fleury, une pépinière
5. Collège Mendes-France, l’agriculture urbaine
6. Square Séverine, la mare aux canards.



peintures aux murs et une grande
armoire sur laquelle est inscrit
« infusions » et qui est remplie de
bouteilles de vin. Tout un pro-
gramme !
Autre curiosité plutôt sympa-
thique : un film de Charlot « le
Kid» tourne silencieusement en
boucle sur l’un des murs du res-
taurant, ce qui permet aux enfants
présents de se divertir pendant
que leurs parents se régalent.
Mon ami et moi optons, l’un et
l’autre, pour « l’os à moelle au
sel de Guérande», accompagné
de pain Poilane. Excellent et bien
servi. Voilà une entrée en matière
réjouissante.

Pour suivre, « la cuisse de canard
confite », croustillante à souhait,
accompagnée de pommes sarla-
daises, est un vrai bonheur. 
En dessert, plus par gourmandise
que par faim, j’opte pour les
«profiteroles au chocolat chaud
maison» qui sont bons sans être
transcendants. J’essaierai autre
chose lors d’une prochaine
venue.
En boisson, nous choisissons un
Bordeaux, le château Roquefort
2015, qui n’a rien d’extraordi-
naire, mais qui se marie agréa-
blement avec la cuisse de canard.
Au final une soirée bien agréable
qui m’a donné envie de revenir
pour tester d’autres spécialités,
notamment ces belles coquilles
Saint-Jacques, que notre voisin
de table nous a dit être excel-
lentes.
Seul bémol, mais non des moin-
dres. Si vous êtes gourmand, le
prix du repas peut vite grimper.
Les entrées et desserts sont
autour de 10 euros, les plats
autour de 19 euros, certains affi-
chant même des suppléments de
2, voire de 3 euros. D’où l’intérêt
de la réduction ci-dessous. ■

GUY PÉQUIGNOT

Le Bistro du Parisien 31, rue Pelleport 
Tél. : 0143610791
Prix : entre 18 et 34 euros, hors bois-
son (sur le site «La Fourchette» : 
–30 % sur une formule «entrée +
plat» ou «plat + dessert»).

eaucoup d’habitantes et
d’habitants ont bravé le
mauvais temps pour
participer ce samedi 11

novembre à ces quelques heures
de convivialité et montrer que la
citoyenneté n’est pas que dans
les discours.
Des jeunes de l’association Jeu-
nesse Feu Vert et leur animatrice
Nathalie Madre ont joué les
balayeurs avec gilet, pinces et
balais dans le quartier. Quelques
employés des services de net-
toyage et Mohamad Gassama, élu
en charge de la propreté sur l’ar-
rondissement, étaient là pour les
accompagner, les conseiller et
échanger avec les habitants.

Un barnum prêté par la mairie,
de nombreux documents traitant
les questions du  tri des déchets,
des encombrants, une distribution
de cendriers ont donné à cette
opération une grande visibilité. 
L’association CASA DALHIA a par
ses chants et ses danses apporté
de belles couleurs à cette matinée
grise et pluvieuse. L’objectif de
cette opération était de démontrer
que la propreté c’est aussi l’affaire
de tous. D’autres auront lieu,
comme plusieurs habitants l’ont
souhaité. ■

JACQUELINE FROT

RÉFÉRENTE PROPRETÉ, 
AU CONSEIL TPSF

n ce vendredi soir d’oc-
tobre, il y a déjà pas mal
de monde à 20h dans la
grande salle, mais

j’avais pris la précaution de réser-
ver par le site «La Fourchette »
qui propose des réductions inté-
ressantes.
Accompagné d’un ami, vieil
habitué du quartier Saint-Blaise
et appréciant comme moi les
bons petits plats «bien de chez
nous », je débarque dans un
décor, véritable prototype du bis-
tro parisien traditionnel : vieille
balance, ancienne machine à
déboucher les bouteilles, grande
bouilloire pour faire le café, belles

E

Restaurant “Le Bistro du Parisien”

B

Télégraphe Pelleport
Saint-Fargeau :
Opération propreté

Remous politiques à la Mairie du 20e

Conseils d’arrondissement des 7, 12 et 28 novembre
Du boycott à la concertation tendue 

Un deuxième Conseil
Après avoir dénoncé le boycott,
la Maire convoque une nouvelle
session du Conseil pour le
dimanche 12 novembre, session
qui pourrait, rappelle Frédérique
Calandra, fonctionner régulière-
ment, quel que soit le nombre de
conseillers présents. 
A la date prévue, le conseil s’est
donc réuni avec peu d’absents.
Les emplois aidés sont au menu.
L’ambiance est tendue : on entend
un conseiller dire à Frédérique
Calandra : «Madame la Maire, ne
m’insultez pas !». Les débats peu-
vent avoir lieu, mais le retard
accumulé ne peut être rattrapé.
La maire convoque donc une troi-
sième session.

Dernière minute
(Deux jours avant la sortie en
kiosque de ce numéro de l'Ami).

« Rattrapage » 
le 28 novembre
Le 28 novembre, pour une nou-
velle session, «de rattrapage »,

pourrait-on dire, la grande majo-
rité des conseillers sont là. 
La maire commence sur un ton
plutôt conciliant : «on a plutôt
bien travaillé, même si on n’a pas
toujours été d’accord». Evoquant
le travail accompli depuis la der-
nière élection elle ajoute : «Le 20e

a changé, il est devenu attractif,
au bénéfice des habitants». Elle
note quelques réalisations, notam-
ment, les travaux pour les écoles,
qui ont couté 1,8 millions d’euros.
Le conseiller Gleize relève que la
commission extra municipale
aurait du être informée des inves-
tissements. «On devrait la mettre
en place ». La maire répond : «On
la mettra en place». Elle évoque
à nouveau l’ampleur des tâches
qui pèsent sur elle. « Il faut aussi
monter une visite Porte de Mon-
treuil». Les conseillers intéressés
veulent participer. Julien Bargeton
note l’amélioration du ton des
discussions : « Il peut arriver que
nous ne soyons pas d’accord sur
tout, soyons attentif à l’intérêt
des délibérations». Des conseillers

souhaitent participer à la marche
exploratoire Porte de Montreuil.
Frédérique Calandra s’en réjouit. 

Périfan 
et les logements sociaux
Réitérant ses critiques sur la poli-
tique de logements de la majorité,
Athanase Périfan estime que la
majorité ne crée aucun logement
pour les classes moyennes, il n’y
a pas, selon lui, de logements
intermédiaires. Il vote contre ces
projets. La maire répond que la
ville de Paris est très sensible aux
«surloyers». Le marché locatif à
Paris est le plus tendu de toute la
France

Les principaux sujets ont pu être
abordés : aménagement de la
Porte de Montreuil, nouveau cré-
matoire au Père-Lachaise, conseils
de quartier, plan climat, attribution
à une place du nom d'Henri-Mal-
berg.
L'Ami en rendra compte dans son
prochain numéro. n

JEAN-MARC DE PRÉNEUF

Un conseil 
sans conseillers
Mardi 7 novembre, Frédérique
Calandra, avec la seule Florence
de Massol à ses côtés, s’est
retrouvée face à une salle du
conseil d’arrondissement quasi-
ment vide. 
La situation est complètement
inédite. Un conseil municipal
sans conseillers municipaux,
voilà un effet choc.
Les « absents » ont fait circuler
un texte au ton vindicatif (signé
par 23 élus de la majorité muni-
cipale), qui justifie leur décision
de boycott. Deux motifs : d’une
part ils estiment que la maire
n’a pas soutenu les vœux de la
majorité dénonçant la décision
du gouvernement de supprimer
les emplois aidés (120 emplois
dans le 20e), et, d’autre part, ils
mettent en cause « les déborde-
ments verbaux » de la maire. «Le
climat municipal s’est dégradé,
et le débat interne à la majorité
réduit à néant », écrivent-ils.

e conseil d’arrondisse-
ment de novembre s’est
déroulé en trois séances. 
Le 7 novembre, sauf

messieurs Périfan et Shi, un peu
en retard, la maire est seule. La
salle est vide. Situation complè-
tement inédite que ce boycott des-
tiné à frapper les esprits.
Devant l’absence volontaire de
quasiment tous les conseillers
municipaux, la Maire décide de
convoquer une deuxième session,
le dimanche 12 novembre. L’en-
semble donne une impression très
particulière, d’une part en révélant
des tensions fortes entre la maire
et sa majorité, et, d’autre part en
réaction aux décisions budgétaires
du nouveau gouvernement,
notamment les menaces sur les
emplois aidés, essentiels au fonc-
tionnement associatif dans le 20e. 
Le 28 novembre, dernière session
de la série, sur le même ordre du
jour. L’ambiance reste tendue,
mais la discussion des votes pré-
vus peut avoir lieu, malgré
quelques incidents.
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À travers
l’arrondissement

Situé à l’écart de l’agitation des rues Belgrand et Bagnolet, 
au carrefour des rues Pelleport et de la Cour des Noues, 
le «Bistro du Parisien» constitue une belle halte gastronomique 
pour qui apprécie la cuisine française traditionnelle de qualité.

Mohamad Gassama entouré des jeunes de l'association Feu Vert
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intérêt croissant pour des mobilités
plus douces.

L’offre Velib historique
Avec le changement d’opérateur,
l’offre historique s’étend à la
Métropole et devient en partie

électrique. Jeudi 9
novembre 2017 ont
été votées plusieurs
propositions tari-
faires, définies sur la
base de forfaits men-
suels, pour les abon-
nés, avec le maintien
de la 1re demie-heure
gratuite, des tarifs
réduits et sociaux
pour personnes à fai-
bles revenus et la
possibilité de caution

par empreinte bancaire sans pré-
lèvement. L’augmentation de tarif
tient compte de fonctionnalités
nouvelles : une V-box numérique
embarquée, des vélos plus sécu-
risés et un système unique de sur-
capacité des stations.
On trouvera ainsi :

Des offres forfaits 
longue-durée :
Le forfait V-Libre à 0C/mois, 
Le forfait V-Plus à 3,10C/mois
tarif plein, 2,30C/mois tarif réduit
et 1,55C/mois tarif social 
Le forfait V-Max, à 8,30C/mois
tarif plein, 7,10C/mois tarif réduit
et 4,15C/mois tarif social.

Des offres courte-durée :
V-Découverte, sur la journée au
tarif de 5C, 
V-Séjour, proposera pour 15C le
service pendant une semaine aux
mêmes tarifs que V-Découverte

Une offre entreprise :
V-Pro, pour les déplacements pro-
fessionnels permettra d’acheter
plusieurs forfaits offrant les pres-
tations du forfait Vélib’ électrique
avec un abonnement annuel
dégressif en fonction du nombre
de cartes demandées.
Les informations détaillées sur les
abonnements, les travaux et le
nouveau Vélib’ Métropole sont à
retrouver sur velib2018.com.

Les offres alternatives
Depuis le début de l’automne on
a pu voir émerger deux offres
alternatives, GobeeBike et ses
vélos verts et O’Bike avec ses vélos
jaunes. 
La principale différence avec Velib
consiste dans la possibilité de
garer le vélo – géolocalisé – n’im-
porte où dans un espace accessi-
ble, après usage, sans passer par
une borne d’attache spécifique.
Ces vélos sont attachés par un
cadenas sur la roue arrière. La
prise en charge du vélo se fait
par l’intermédiaire d’une appli-
cation chargée sur son smart-
phone (téléphone mobile) en scan-
nant un code spécifique sur le

vélo, ce qui déverrouille le cade-
nas. 
La facturation est uniquement à
l’usage. Il n’y a pas d’offres forfait
comme pour Vélib.
On ne peut que se réjouir de la
montée d’intérêt pour ces nou-
veaux modes de déplacement,
plus respectueux de l’environne-
ment «respiratoire», mais un nou-
veau défi pour les services muni-
cipaux apparait dans le cadre du
partage de l’espace public. 
Comme ces vélos peuvent être
garés n’importe où (on n’est même
pas obligé d’utiliser les arceaux...)
les usagers devront être très dis-
ciplinés et la Ville vigilante… ■

CHANTAL BIZOT, FRANÇOIS HEN

n cette période de pas-
sage du service Velib 1
(JC. Decaux) au service
Velib 2 (Smovengo), en

parallèle (ou en concurrence …)
de nombreuses offres de vélos en
libre service se développent dans
la Métropole montrant ainsi un

E

Vélos en libre service sur Paris et la Métropole

Les trois dernières «premières
pierres» des lots D1, D2 et D3
A la suite du transfert du traité
de concession attribué à la SEMA-
VIP en 2012, Paris Batignolles
Aménagement est, depuis décem-
bre 2016, l’aménageur de l’en-
semble de l’opération Paul Meu-
rice. 
Il faudra attendre l’année 2019
pour que ce grand projet d’amé-
nagement de la ville se termine
enfin avec :
  - Pour le lot D1, la construction
d’un foyer de vie de 30 chambres
et 6 studios d’un centre d’accueil
de jour de 15 places,
  - Pour le lot D2, la réalisation
de 50 logements sociaux, d’un

centre de consultation Protection
Maternelle Infantile et de 36 places
de stationnement,
  - Pour le lot D3, l’implantation
d’une résidence étudiante de 121
studios et d’un appartement de
fonction.
Les trois bailleurs maîtres d’ou-
vrage (Paris Habitat pour le lot
D1, Elogie-Siemp pour le lot D2
et la RIVP pour le lot D3) ont,
sous la houlette de Paris Bati-
gnolles Aménagement, mutualisé
l’organisation du travail en faisant
appel à une entreprise générale
commune. C’est ce groupement
de commande qui est à l’origine
de l’opération «première pierre»
réalisée simultanément sur 3 bouts
de murs en pierres de béton posi-
tionnés les uns à côté des autres
qui ont permis de faire le geste
symbolique lié à la réalisation des
trois bâtiments nouveaux ?
Les trois tubes symboliques ont
été glissés dans ces trois bouts de
murs appelés sûrement rapidement
à disparaître. Après cette séance
inaugurale attendons maintenant
2019 pour fêter l’inauguration du
quartier qui s’achève rue Paul
Meurice,… là où il y avait autrefois
la zone. ■

ANNE MARIE TILLOY

e Grand Projet de Renou-
vellement Urbain (GPRU)
de la Porte des Lilas lancé
en 1993, modifié à plu-

sieurs reprises, devenu en 2005 la
ZAC de la Porte des Lilas, puis en
2015 ZAC Paul-Meurice s’achève
doucement. Coté bureaux, deux
chantiers immobiliers de 34400
m2 et côté social trois équipements
qui ont posé leur première pierre
en septembre. Il s’agit de l’achè-
vement des 25 ha qui se déploient
autour de la Porte des Lilas et le
long du boulevard périphérique
entre les 19e et 20e arrondissements
et en bordure des communes voi-
sines des Lilas, du Pré Saint Gervais
et de Bagnolet.

L

Porte des Lilas
Le secteur Paul-Meurice s’achève 

Appel à la sagacité 
de nos lecteurs : 
Les 20 règles d’or 
du cycliste du 20e

Nous invitons nos lecteurs à nous
envoyer la liste de 9 autres règles
qui pourraient être appliquées
dans le 20e (exemples : Je n’oublie
pas de mettre un casque aux
enfants passagers, Je n’insulte pas
le piéton distrait, Je ne fais pas
la course avec les voitures, Je ne
brûle pas les feux rouges). ■

La mairie du 11e

arrondissement, sensibilisée 
par les nombreuses incivilités
mettant en jeu la sécurité 
des piétons de tous âges, 
a édité 11 règles d’or du cycliste
dans le cadre des opérations 
de sensibilisation au code 
de la rue de la Semaine
européenne de la mobilité. 
A nous de rajouter 
nos recommandations 
au titre du 20e. 

Partager équitablement
la rue entre ses usagers

À travers
l’arrondissement
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     1. Je cède le passage aux
piétons car ils sont prioritaires
en toutes circonstances
     2. Quand je circule en sens
inverse de la circulation
motorisée dans les zones
autorisées, je fais attention aux
piétons qui peuvent traverser
sans me voir
     3. Je suis visible (gilet ou
bande fluo, lumière) et j’utilise
ma sonnette si nécessaire
     4. Je fais attention aux
ouvertures des portières et aux
angles morts des voitures, des
camions et des bus

      5. Je respecte la priorité à
droite des autres véhicules
      6. Je signale avant de tourner
ou de changer de file
      7. Je maintiens une distance
de sécurité avec les autres véhicules
      8. Je stationne sur les
emplacements autorisés
      9. Je ne circule pas sur les
trottoirs sauf pour les moins de 8
ans
      10. Je ne téléphone pas et
n’écoute pas de musique en roulant
      11. Je ne circule pas sous
l’emprise de l’alcool ou de
stupéfiants

Les 11 règles d’or du cycliste heureux 

O'bike
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Travaux sur le lot D3 pour la RIVP



dossier
Que vont devenir les places emblématiques
des 19e et 20e arrondissements

Place des Fêtes, place Gambetta,
ce qui nous attend
DOSSIER RÉALISÉ PAR FRANÇOIS HEN

Une vaste concertation a permis aux Parisiens et usagers de la capitale
de faire part de leurs envies, idées et besoins pour le réaménagement 
de sept grandes places parisiennes : Bastille, Fêtes, Gambetta, Italie,
Madeleine, Nation et Panthéon. Projet de réaménagement 
qui vise en particulier à rééquilibrer l’usage de l’espace public 
en faveur des mobilités douces en réduisant la place de la voiture 
et à répondre aux nouvelles attentes de l’usager. 
L’AMI s’est penché sur le devenir de deux places emblématiques, 
avec un point sur d’autres projets urbanistiques dans nos quartiers.

a “Place des Fêtes", située dans le 19e arrondis-
sement, est née en 1835 pour répondre au besoin
d’un espace de réjouissances populaires du fau-
bourg de Belleville. 17000 personnes y vivent

actuellement. Desservie par deux lignes de métro et deux
lignes de bus, le soir en heure de pointe la place est tra-
versée par 750 véhicules sur les axes Nord et 400 sur les
axes Sud. Cette place va être la première des places pari-
siennes à être «reconstruite».

D’où on vient : une place populaire 
et animée mais peu accueillante
La Place des Fêtes est née en 1835 sur la commune de
Belleville. En 1860, lors de l’annexion du faubourg à
Paris, des aménagements donnent à cette place son carac-
tère de square. Dans les années 1970, de grands ensembles
de logements sont construits. La Place des Fêtes historique
est conservée et agrandie.

La Place des Fêtes avec son grand marché se révèle
animée, investie par les piétons et bien desservie
en transports en commun. En 1980, la fontaine de
Marta Pan est installée et consiste en un grand jeu
d’eau coulant en gradins jusqu’au labyrinthe. Le
square Monseigneur Maillet et les arbres plantés
sur la place et son pourtour constituent des éléments
végétaux appréciés.
Pourtant le côté minéral de la place est accentué par
la présence d’immeubles de grande hauteur (jusqu’à
24 étages) datant des années 1970 et par les aména-
gements tels que le portique le long des façades com-
merciales au nord-est, l’ombrière et la pyramide.
Les larges chaussées favorisent des vitesses excessives
et certains automobilistes transforment cette place pié-
tonne en parking. D’autres pratiques de rodéos de
deux-roues remettent aussi en question la sécurité des

usagers de la place,
notamment des enfants.
De plus, les traversées pié-
tonnes ont besoin d’être
sécurisées au carrefour
Crimée et à l’angle Com-
pans / Ribière.

Où on va ? 
De nouveaux 
usages à créer
Ce n’est pas la plus presti-
gieuse mais ce sera bien la
première des sept grandes
places parisiennes à être
réaménagée à l’été 2019.
«On a une longueur
d’avance car c’est un projet
que l’on avait engagé avant
le début de la mandature
dans le cadre d’une vaste

consultation» souligne François Dagnaud, maire du 19e.
De nombreux ateliers ont en effet été menés en concer-
tation avec les habitants et le Conseil de Quartier pour
imaginer la Place des Fêtes de demain. Fin 2014, une
votation citoyenne a permis de retenir un scénario d’amé-
nagement afin d’élaborer un projet répondant aux attentes
et besoins des habitants et usagers de la place. Différentes
pistes seront poursuivies : libérer le cœur de la place en
déplaçant une partie du marché pour rééquilibrer l’ani-
mation de la place vers le sud, ouvrir à de nouveaux
usages pour toutes les générations en apaisant la circulation
et en végétalisant les abords. Une nouvelle sortie de
secours pour le métro 11, coté rue Compans, sera également
construite dans le cadre des travaux liés au prolongement
de cette dernière.

Calendrier prévisionnel 
Le calendrier de l’aménagement du «Cœur de Place» est
tracé. L’élaboration de l’avant- projet défini en collaboration
avec le collectif Di-Do ! s’est tenu jusqu’en septembre
2017. Ce projet sera finalisé entre octobre 2017 et février
2018. La préparation du chantier avec la consultation des
entreprises aura lieu de mars à septembre 2018, pour un
début des travaux de l’automne 2018 à l’été 2019. Durant
toute cette période les actions de co-conception et co-
réalisation se poursuivront avec le collectif Di-Do !

Et autour ? La médiathèque « Jean-Quarré »
Tout à coté de la Place des Fêtes, une Médiathèque va
voir le jour. Une médiathèque est un équipement public
plus conséquent qu’une simple bibliothèque, puisque ouvert
à d’autres supports qu’uniquement les livres et proposant
des lieux de rencontre et d’expositions. Avec 186000 habi-
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La Place des Fêtes réinventée 

Place Gambetta

Place des Fêtes
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dimanche, un intérêt pour les habitants du nord 20e

d’avoir à disposition un équipement plus proche que
Marguerite-Duras.

Le lieu qui a été déterminé est l’emplacement actuel du
Théâtre de Verre, dans l’emprise de l’ancien lycée hôtelier
Jean Quarré, transformé début 2016 en centre d’hébergement
pour 140 réfugiés. L’équipe municipale milite pour la démo-
lition du bâtiment et la reconstruction totale. 
«Les avantages de ce scénario, sont que les espaces seront
directement conçus pour accueillir une médiathèque, que
celle-ci sera beaucoup plus visible depuis la place des Fêtes
et qu’enfin il sera possible d’aménager une grande terrasse
végétalisée en toiture». 
Selon le maire du 19e, François Dagnaud, cette option
n’aurait pas d’impact sur la surface utile du projet (2600 m2,
soit la taille de la médiathèque Françoise Sagan ouverte en
2015 près de la gare de l’Est), Mais le coût et encore le
calendrier du chantier qui doit être engagé avant 2020 pour
être livrée lors de la prochaine mandature restent à préciser. 
Un nom doit aussi être trouvé. Mais ce que l’on sait
déjà, c’est que cette médiathèque sera ouverte le

tants, le XIXe est le dernier des grands arrondissements
de la capitale à ne pas disposer de médiathèque.
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ans le cadre du projet de la Mairie de Paris «Réin-
ventons nos places», ce collectif a été mis en
place pour travailler simultanément sur les deux
places : la Place des Fêtes et la Place Gambetta. 

Les contextes de ces places sont totalement différents,
de même que les formes urbaines et les activités qui s’y
déroulent. Cependant, il est intéressant de travailler sur
ce « couple » de places, car le collectif va s’interroger sur
l’espace public parisien en général et il va travailler sur
des situations très spécifiques.
Le nom du collectif a été baptisé «DI-Do ! » car cela
vient d’un acronyme anglophone “Data In : Doing Out”
qui signifie «donnée entrante : action sortante ». Ce nom
résume l’approche du collectif car au sein de ce dernier
seront présents trois partenaires avec des compétences
différentes : 
«quatorze» : médiation, terrain social et solidaire, co-
conception et co-construction. C’est une association à

but non lucratif qui est composée d’architectes, d’urba-
nistes, de paysagistes, d’anthropologues et de construc-
teurs. 
«elioth» bureau d’étude d’ingénierie technique : analyse
inventive et compréhension physique. 
«169» agence d’architecture : durable, renouvelable,
circulaire, sobre, autonome.
Les deux dernières structures travaillent sur le dévelop-
pement durable, avec une approche qui s’ancre dans la
question des ressources disponibles sur un territoire et
cherchent à savoir comment elles peuvent comprendre
physiquement un site. 
Le collectif organise ses réflexions en plaçant l’usager
au centre. Les modélisations et simulations concernent
les diverses ressources utilisables pour un projet comme
notamment la quantité de soleil, le meilleur endroit pour
planter un arbre fruitier, la possibilité de faire de la
récolte d’eau de pluie… Durant ses ateliers, le collectif a

rassemblé des bénévoles, des habitants et des profes-
sionnels qui ont travaillé à mutualiser leurs différents
savoir-faire. 
Le but ? Imaginer une place citoyenne, conviviale et inter-
générationnelle.
Présents sur la place des Fêtes, bien visible en milieu de
la Place depuis mars 2017, les paysagistes aident à choisir
les futurs arbres, les architectes aident à dessiner les
envies, les charpentiers aident à bâtir les aménagements,
les associations aident à animer les évènements de co-
construction, les écoles aident à faire grandir cet amé-
nagement dans le temps.
Sur la Place Gambetta, malheureusement, le collectif
s’est installé dans une cabane de chantier aux abords
de la mairie, un local intitulé «Au Caché». Il faut dire
qu’il est bien caché… et on ne peut que s’étonner des
interrogations des responsables sur le fait de ne pas être
davantage sollicités…

D
Le collectif « Di-Do ! » s’installe sur les places

a place Gambetta, vers laquelle convergent cer-
taines des voies du réseau principal de la ville
de Paris, constitue l’espace public central du 20e

arrondissement. C’est la plus petite en surface
des places retenues pour le renouvellement des places
parisiennes. Outre son rôle de rond-point, cette place est
très encombrée sur ses abords (kiosques, terrasses de café,
terminus de bus) et est très peu végétalisée.

Un état des lieux
Sa fonction centrale est marquée par la présence de l’Hô-
pital Tenon, de la Mairie d’arrondissement et du Cimetière
du Père Lachaise dans un périmètre très proche. Symbo-
liquement c’est comme un parcours de vie, de la naissance

au tombeau, qui se dessine autour de cette place pour les
habitants de l’arrondissement.
La place constitue un pôle d’échanges multimodal impor-
tant dans un espace contraint : circulations motorisées,
transports en commun, circulations douces, accès à des
équipements publics majeurs (mairie, cimetière). A l’heure
de pointe du soir, environ 2100 véhicules entrent sur la
place Gambetta qui elle compte 5 axes de circulation
majeurs, 2 lignes de métro et 7 lignes de bus. La place
Gambetta se trouve également à la croisée de deux axes
du réseau cyclable structurants du plan vélo 2015-2020.

D’ hier, héritage haussmannien, 
à aujourd’hui, place centrale dominée 

par l'automobile
Ouverte en 1670 sous le nom de Puebla, la
place est rénovée après l’annexion de la com-
mune de Charonne et d’une partie de celle de
Belleville, via les travaux du Baron Hauss-
mann. Elle prend le nom de Gambetta en 1893
en hommage à Léon Gambetta, personnalité
politique d’envergure nationale et député de
l’arrondissement, mort en 1882. Sa forme
hexagonale, disposée symétriquement autour
d’une fontaine centrale contemporaine, est
dessinée par les immeubles haussmanniens
qui bordent la place.
La place Gambetta se situe à l’intersection de
voies de circulation constituant le principal
réseau parisien. Véritable pôle multimodal, la
place comprend lignes de bus et de métro,
ainsi que des stations Autolib’ et Velib’. Outre
la mairie, le bâti environnant est constitué de
logements qualitatifs, d’un cinéma et de com-
merces. Une fontaine centrale, inaccessible,
sert de rond- point.
La contrepartie de cette excellente desserte
s’avère être l’encombrement de l’espace public

et un environnement sonore bruyant. Avec une chaussée
circulaire de 21 mètres de large, la majeure partie de la
place demeure dévolue aux circulations automobiles.
Les aménagements cyclables sont inexistants et les trot-
toirs, bien que larges, encombrés. En outre, la présence
des terminus de bus sur la place est problématique.

Et demain? Une nouvelle « respiration » 
offerte aux riverains 
La première « simplification» dans l’espace viendra du
déplacement des terminus de bus, qui seront déplacés
derrière la Mairie, rue du Japon, ouvrant des possibilités
de réaménagement. De ce fait, le parvis de la mairie
sera un espace à imaginer et un périmètre d’étude élargi
permettra de repenser l’équilibre général, en réorganisant
la circulation et le stationnement entre la place, la rue
du Japon et le square Vaillant devant l’hôpital Tenon.
La circulation automobile doit être étudiée à plus grande
échelle, car malheureusement la Porte de Bagnolet apporte
une contrainte importante, le trafic pouvant difficilement
être dévié et le rôle de rond-point subsistera, avec une
fontaine centrale, ne serait ce qu’à cause de l’espace
nécessaire au passage du bus articulé de la ligne 26.
L’espace dévolu aux piétons, jugé globalement insuffisant,
sera accru, en particulier autour des pôles culturels que
sont Le Théâtre national de la Colline et le cinéma MK2.

L
Une Place Gambetta plus accueillante

Impacts bus :
Terminus bus regroupés dans la rue du Japon 
Lignes en passage : desserte en amont et (ou) aval de la place 
Plus d’arrêts bus sur le centre place 

Répartition des équipements de la place des fêtes
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Le site du théâtre de Verre, future Médiathèque
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gement de la place, l'exploit de Gambetta sera matérialisé
par la présence d'un ballon captif à partir duquel les
visiteurs pourraient contempler l'Est Parisien, à l’instar
du ballon du parc André Citroën.

Dans les alentours 
de la place, un projet 
du budget participatif 2017
Le projet vise à créer un espace public apaisé et partagé
entre Gambetta et Père-Lachaise par le moyen de voies
semi-piétonnes reliant le théâtre de la Colline, la place
Gambetta, le Père Lachaise et le cimetière de Charonne.
Une végétalisation cohérente permettra de renforcer la
trame verte aboutissant place Martin-Nadaud et reliant
les cimetières de Charonne et du Père-Lachaise, le réser-
voir Eau de Paris et l’église St-Germain-de-Charonne. 

C’est la piétonisation de l’avenue du Père Lachaise qui
est l’idée la plus séduisante, mais en ménageant le
passage des convois funéraires et l’accès pour les habitants
de la rue des Rondeaux, ainsi que celle de la rue des
Gâtines déjà fermée face au commissariat dans le cadre
du plan Vigipirate. Le souhait de retrouver plus de végé-
tation sur la place sera exaucé, en reprenant les idées
qui ont déjà fait leurs preuves : créer des espaces fleuris
pour apporter de la couleur, végétaliser les pieds d’arbres,
installer des jardins éphémères sur le parvis de la mairie
et sur les façades latérales le long de l’avenue Gambetta
et de la rue Belgrand. La référence historique à la per-
sonnalité qui a donné son nom à cette place sera pré-
servée. Située dans le square Edouard Vaillant, la statue
de Gambetta ne sera toutefois pas déplacée, car elle est
partiellement abimée. Pour valoriser le projet d’aména-

Rue Malte Brun, entre l’avenue Gambetta et l’avenue
du Père-Lachaise, le projet vise à remettre à niveau la
chaussée et le trottoir, à limiter l’accès aux véhicules
de secours et de livraison/scénographie, à installer de
la végétation hors-sol en pots, en jardinières ou en bacs
et si possible laisser se développer la végétation spon-
tanée. 
Dans la deuxième partie de la rue Malte Brun, dans les
rues Rondonneaux et Stendhal, le projet prévoit des
aménagements plus légers qui compléteront la végéta-
lisation déjà retenue au budget participatif 2016. Sur
l'avenue du Père-Lachaise, entre les rues Malte Brun et
Ramus, les mêmes principes seront appliqués, en ajoutant
la possibilité de planter en pleine terre. Ce projet d’un
montant estimé à 810000C a été retenu avec 1826
votes

Décembre 2017 • n° 740
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Un endroit mystérieux
Situé au coeur du quartier Saint-Blaise, l’un des plus
denses de Paris, se cache un espace souterrain d’environ
450 m2 connu de quelques initiés, généralement anciens
du quartier, nommé «Le Dédale». En sous sol d’un ensemble
immobilier de logements sociaux square des Cardeurs,
cet espace est réparti sur deux niveaux. «Le Dédale» avait
été imaginé à l’origine de sa construction au début des
années 80 comme un théâtre mais il n’a jamais vu le jour
pour des raisons qui tiennent à la sécurité. Ce lieu atypique
dispose d’un espace principal sur une hauteur de 5,5 mètres,
offrant un impressionnant volume central ouvert sur les
deux niveaux, entouré d’espaces annexes conçus à l’origine
comme des coulisses. Situé sous deux immeubles de loge-
ments locatifs sociaux (EFIDIS et RIVP) et sous la dalle
aménagée avec le jardin partagé du square des Cardeurs,
il est propriété d’EFIDIS dont l’immeuble compte 345 loge-
ments où d’importants travaux de requalification des
espaces extérieurs – projet ANRU – sont en cours pour
un achèvement à l’été 2017. Cet espace souterrain est
totalement en jachère, totalement inoccupé depuis l’origine,
soit une quarantaine d’années. Les locaux sont aussi
entièrement aveugles.
Récemment, cet espace a été exhumé dans le cadre de la
deuxième édition de «Réinventons Paris». Cette deuxième
édition de cet appel à candidatures prend une dimension

différente de la première, en se fondant sur les sous-sols
parisiens. C’est la possibilité pour les équipes d’architectes
de traiter des sites remarquables et méconnus, sources de
défis et au potentiel exceptionnel. On trouve ainsi ouvertes
au concours les stations de métro fermées lors de la guerre,
mais aussi des gares souterraines, comme à Masséna. Les
premières réponses de l’appel à projets devaient être four-
nies pour le 15 novembre de cette année, préalables à
une exposition au Pavillon de l’Arsenal.

Le Conseil de Quartier s’implique
Les habitants et associations du quartier sont fortement
intéressés par le projet autour de ce lieu de leur quartier.
Consultés lors d’une réunion publique, en présence d’éven-
tuels compétiteurs, ils ont exprimé de nombreuses idées,
dans des thèmes aussi variés que salles d’animation et de
répétitions de spectacles qu’agriculture urbaine, comme
des champignonnières, voire boîte de nuit. Le Conseil de
Quartier s’est même déplacé pour visiter les lieux et appré-
cier la pertinence de certaines idées. Bien sûr, n’étant doté
d’aucune compétence juridique, il ne peut malheureusement
proposer aucun projet, ni a fortiori en financer. Mais il
compte bien appuyer de tout son poids auprès de la muni-
cipalité pour être associé à l’étude et la réalisation du
projet retenu et sera vigilant pour que le quartier y soit
convenablement associé.

Et ailleurs ?
Situé sur la limite sud-est du 11e arrondissement, au 67-
69 boulevard de Charonne, juste en face du 20e entre la
place de la Nation et le cimetière du Père-Lachaise, une
parcelle, d’une superficie totale de 3510 m² est occupée
par un ensemble immobilier industriel dédié à la distri-
bution de l’électricité. Cet ensemble est composé de trois
bâtiments, dont l’un d’eux aujourd’hui vacant et remis à
la Ville de Paris, le bâtiment Nation1, édifié en 1929 à
l’angle du boulevard de Charonne et du passage du Bureau,
est une construction massive en béton d’une hauteur sur
rue de 21mètres environ, ne comportant que trois niveaux
sur un sous-sol total. La façade sur le boulevard de Cha-
ronne, percée de grandes baies, est axée sur le porche

vitré monumental qui reflète l’usage industriel du site.
La partie centrale intérieure du bâtiment s’élève, à l’image
d’une nef, sur une hauteur de 25 mètres. Le bâtiment,
dans ses structures, sa volumétrie intérieure et sa façade,
forme un ensemble caractéristique de l’architecture indus-
trielle des années 1930
Les riverains s’intéressent au devenir de ce site, dont ils
aimeraient faire un lieu culturel ou au moins largement
ouvert sur le quartier. Ils proposent un questionnaire en
ligne qui permet de consulter tous les voisins intéressés
https://goo.gl/forms/PriAHQolgjEiPY2m1 et peuvent être
joint à l’adresse mail suivante «casas.nation@gmail.com»

Réinventons Le Dédale

acques Baudrier, élu en charge à l’Hôtel de Ville
des Grands Projets de Renouvellement Urbain
(GPRU) a bien voulu effectuer pour nous une
revue des grands chantiers du 20e. 

Qu’en est-il des GPRU dans le 20e ?
Le renouvellement urbain concerne essentiellement les
franges de la Ville, les anciennes fortifications le long du
périphérique. Le 20e a été largement concerné par tous ces
chantiers sur toute son étendue du nord au sud. Il s’agissait
principalement de «remodeler les Maréchaux». Le GPRU
Porte des Lilas touche à sa fin. Après le jardin Serge Gains-
bourg et le cinéma Etoile, la dernière phase dans la Zac
Paul Meurice avec la réhabilitation de la déchetterie et le
lancement de lots de logements sociaux et étudiants clôt
le processus. Pour la Porte de Montreuil, l’agence TVK (la
même que celle de la Place de la République) a été choisie.
Une réunion publique est prévue en décembre pour lancer

une concertation citoyenne. Concertation citoyenne aussi
pour la Porte de Vincennes, avec nos homologues du 12e,
principalement autour de la question des squares, dont les
habitants sont particulièrement demandeurs. La phase 1
du GPRU St Blaise touche aussi à sa fin avec la crèche rue
du Clos et l’immeuble d’activités, rue Srebrenica. La
deuxième phase concernera le square de la Salamandre, et
en particulier la requalification des logements en étages
inférieurs. La troisième phase concernera la refonte de l’ilot
rue du Clos dans son ensemble, avec le déménagement
d’une partie de l’école boulevard Davout. 

Et plus spécifiquement ?
On peut mettre un éclairage sur la piscine rue Serpollet,
qui verra le jour en 2019. Et nous sommes particulièrement
fiers de l’immeuble 134 boulevard Davout qui a été l’un
des 5 projets retenus au niveau national pour l’Equerre
d’Argent. Au niveau de Python Duvernois, il est prévu de

démolir un ensemble de logements, ceux qui donnent
directement sur le nœud autoroutier, et de reloger les
gens dans de nouvelles constructions, mais l’ampleur
totale des démolitions n’est pas encore arrêtée.

Mais il n’y a pas que les GPRU dans le 20e ?
Bien sûr ! Il y également l’agrandissement du collège
Lucie Faure qui va réintégrer l’antenne Cristino Garcia
par installation sur une parcelle du Garance (garage à
bus RATP et services du ministère de l’intérieur), la cour
occupant l’ancienne rue de la Plaine. Et dans le cadre des
projets «réinventons Paris», nous sommes particulièrement
satisfaits de l’installation d’une école de la danse Avenue
Gambetta, près de la Porte des Lilas. Il y aussi des projets
de promotion privée en cours, angle Orfila/Pelleport par
exemple et le projet à l’angle Pyrénées/Bagnolet à l’aban-
don depuis quelques années devrait redémarrer. Sans
conteste le 20e est toujours aussi actif dans l’urbanisme.

J
GPRU : Le point de vue d’un élu

Le conseil de quartier visite le Dédale
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Entrée du Dédale



e premier jour nous eûmes
droit à un court mais dense
parcours touristique de
cette région du Portugal. Il

serait trop long, ici, de vous détailler
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Vie religieuse
communautés chrétiennes
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Saint-Gabriel

part de ses condisciples musul-
mans.

L’escalade de la violence

La contagion contestataire du Prin-
temps arabe de 2011 ayant atteint
la Syrie, les revendications  portè-
rent, avant tout, sur la démocratie.
Le gouvernement ne voulant rien
céder, le cycle manifestations/répres-
sion armée fit très vite basculer le
pays dans la guerre civile. Celle-ci
engendra d’innombrables difficultés
dans la vie quotidienne (insécurité,
rationnement alimentaire, inflation..)
et fut à l’origine d’une première
vague d’émigration, notamment au
Liban, où un habitant sur quatre est
un réfugié syrien. Ce fut alors que
les deux frères aînés d’Imad, s’exi-

La nostalgie 
des temps paisibles
Imad a vécu une enfance heureuse
au sein d’une famille, composée de
son père, chirurgien dentiste, de sa
mère et de trois garçons. En pri-
maire, il était élève de «Notre-Dame
de Lourdes», école catholique, tenue
par des religieuses de la congréga-
tion des « filles de la Charité», et…
grand lecteur de Tintin. 
Il a poursuivi ses études dans un
lycée laïc de Damas. Puis, il s’est
inscrit à l’Université où il a suivi
les cinq premières années d’archi-
tecture. Au cours de sa scolarité,
en qualité de chrétien, il n’a jamais
fait l’objet d’agression, ni physique,
ni verbale, si ce n’est, parfois, le
qualificatif de «mécréant », de la

expliquent la seconde vague d’émi-
gration, qui a porté à 5 millions,
soit 20 % de la population, le nom-
bre des réfugiés syriens. 

De Damas 
au 20e arrondissement
Imad avait dû interrompre ses
études, pendant plusieurs années,
afin de travailler pour acheter un
visa. A son arrivée en France, en
octobre 2016, la qualité de réfugié
lui a été refusée, et il n’a obtenu
que la protection subsidiaire.
Avec l’aide de l’Oeuvre d’Orient, il
a pu se perfectionner en français

et obtenir son inscription dans l’une
des meilleures écoles d’architecture.
Depuis la rentrée universitaire, à la
suite d’un contact entre lOeuvre et
le Père Bertrand, il réside au foyer
d’étudiants du «45» et son loyer
est pris en charge par quelques
paroissiens. 
Aucun réfugié ne quitte son pays
et ses parents de gaité de cœur,
Imad ne fait pas exception, il nous
reste à faciliter son intégration au
sein de la communauté de Saint
Gabriel et à vous donner rendez
vous au 14 décembre. ■

PIERRE FANACHI

lèrent l’un au Canada, l’autre en
Allemagne. Le conflit désagrégea
aussi les amitiés reposant désormais
sur l’appartenance religieuse.
Face à l’opposition armée, le régime
avait recherché le soutien des chré-
tiens, en se présentant comme leur
protecteur et leur libérateur, ce qui
a eu pour seul effet de susciter la
méfiance des autres communautés
à leur égard. 
Après sept ans d’une guerre inter-
nationalisée, les chrétiens se sont
rendus compte qu’ils avaient perdu
la liberté mais ne bénéficiaient pas
pour autant de la sécurité promise,
puisqu’ils se trouvent coincés entre
les différents belligérants. Ce sont
ce constat et les fréquents bombar-
dements des populations civiles qui

Saint-Jean-Baptiste de Belleville
Le centième anniversaire des apparitions de Fatima 
nous y étions…

de l’histoire», est-il écrit dans le Caté-
chisme de l’Eglise Catholique. Le
message de Fatima se place donc
dans cette catégorie des révélations
privées. 
Deuxièmement, et pour finir, à propos
du secret de Fatima, une parole-clé
devenue célèbre à juste titre résume
tout Fatima, et c’est une parole de la
Vierge Marie elle-même : «Mon Cœur
immaculé triomphera !» ■

DANIELLE LAZOS
ET EDMOND SIRVENTE

flambeaux. Le dernier jour fut
intense, priant et fervent : Rosaire
et Messe internationale sur l’espla-
nade. 

Les “révélations privées” 
de Fatima
En conclusion, il nous a semblé
important de souligner deux points
essentiels. Premièrement, les appa-
ritions de Fatima aux trois petits
bergers appartiennent à ce que
l’Eglise Catholique appelle les “révé-
lations privées”, par rapport à la
grande “révélation publique” qui
désigne l’action révélatrice de Dieu
destinée à l’humanité entière, c’est-
à-dire valable pour tous les temps
et accomplie dans la vie, la mort et
la résurrection de Jésus-Christ.
«Au fil des siècles, il y a eu des révé-
lations dites “privées”, dont certaines
ont été reconnues par l’autorité de
l’Eglise. Leur rôle n’est pas de “com-
pléter” la Révélation définitive du
Christ, mais d’aider à en vivre plus
pleinement à une certaine époque

Les Chrétiens d’Orient

Imad un jeune chrétien 
syrien parmi nous

ans le précédent numéro
de l'Ami Pierre Fanachi
nous a décrit l'accueil
de personnes handica-

pées dans notre paroisse. Et c'est
ainsi que Mathias est régulièrement
servant de messe à l'office domi-
nical de 11h. ■

L’accueil des handicapés

D

Journées
d’amitié 
2 et 3 décembre Samedi
de14h à 19h
Dimanche de 10h à 19h 
Brocante, livres, vêtements,
jeux; bar, huîtres et petite
restauration rapide

ce parcours… Sachez seulement que
Lisbonne est une ville merveilleuse
qui n’usurpe pas le surnom de «Diva
d’Extrême Occident» et que nous
garderons longtemps en nos

Amitié 
Judéo-Chrétienne
Mardi 5 décembre
L’alliance avec Abraham (Genèse
15, 17)
Les rencontres ont lieu de 18h30 à
20h15, au 15, rue Marsoulan, Paris
12e.
Participation aux frais : 3C par
séance. ■

mémoires le souvenir des monastères,
sanctuaires et églises que nous avons
visités avant d’arriver à Fatima…

De l’église paroissiale 
à la messe internationale
Notre pèlerinage commença par une
messe à l’église paroissiale de Fatima
où furent baptisés les petits bergers.
Le lendemain, parcours jubilaire,
visite de la Basilique et de l’église
de la Sainte Trinité. Visionnage d’un
film sur les Apparitions. L’après-
midi, visite du musée O’Milagre de
Fatima ; messe en portugais à la
Basilique Notre-Dame du Rosaire.
En soirée, prière du Rosaire à la
Chapelle des Apparitions et proces-
sion sur l’esplanade. Samedi, Che-
min de Croix, qui, comme à Lourdes,
a 15 stations. Puis, le village Aljus-
trel où nous avons pu visiter la mai-
son de Lucia et celle de Jacinta et
Francisco. L’après-midi, nous avons
assisté à la messe à la Chapelle de
l’Ange de la Paix, en soirée comme
la veille, Rosaire et procession aux

Notre curé, le Père Stéphane Esclef, et une quarantaine de paroissiens
ont participé au pèlerinage paroissial pour le centenaire 
des Apparitions de Fatima. Six au total, du 13 mai au 13 octobre
1917. A cette dernière date se produisit le miracle promis aux petits
pastoureaux. Jacinta et Francisco furent canonisés par le pape François 
le 13 mai 2017, le jour anniversaire de la première apparition ; Lucia,
leur cousine, est décédée le 13 février 2005.

L’exposition «Les Chrétiens
d’Orient. Deux mille ans
d’histoire», présentée, jusqu’au
14 janvier prochain, à l’Institut
du monde arabe, est bien plus
qu’un événement culturel, c’est
aussi l’occasion de rappeler le rôle
majeur joué par ces
communautés dans les premiers
siècles du Christianisme. C’est
surtout, le temps de réfléchir à la

situation de populations,
aujourd’hui en grand danger en
raison des guerres et des
persécutions, dont elles sont
l’objet, et à la façon dont nous
pouvons et devons leur
manifester notre soutien et, plus
concrètement, notre aide.
À cette fin, une réunion aura
lieu le vendredi 15 décembre à
20h30, au 81 rue de la Plaine,

organisée conjointement par
notre paroisse et l’association
« l’Œuvre d’Orient».
Le foyer d’étudiants 
du «45» rue des maraîchers,
comptant parmi 
ses pensionnaires, Imad, un jeune
chrétien d’Orient, réfugié et élève
à l’école d’architecture de
Belleville, j’ai évoqué avec lui la
situation des chrétiens de Syrie.

L

Matthias, servant de messe
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Photos de groupe et bénédiction de nos « achats ».



es abbés d’Hulst et Cour-
tade, vicaires à St
Ambroise, après les évè-
nements éprouvants de la

Commune, partent en retraite et en
repos à St Claude (Jura). C’est là
qu’ils bâtissent leur projet : établir
boulevard de Ménilmontant, où
l’abbé d’Hulst avait acheté un ter-
rain, une œuvre de jeunes apprentis,
une école et édifier une chapelle en
cet endroit éloigné des églises exis-
tantes : St Ambroise, Ste Marguerite,
Belleville.

Haut-Ménilmontant
Le Père Jérôme Bascoul,
nouveau doyen

Horaires des Célébrations de Noël

Notre-Dame du Perpétuel Secours
Histoire de la Basilique (2e chapitre)
Les bâtisseurs à l’œuvre

• Notre Dame de Fatima :
48bis, boulevard Serrurier (19e),
le 24, messe à minuit en portugais.
Le 25, messes en français à 9h, en
portugais à 11h.
• Notre Dame du Perpétuel
Secours :
55, bd de Ménilmontant (11e) ; le
24 : messe des familles à 18h30,
messe à 22h30. Le 25, messe à
10h30 et 19h.
• Temple de Béthanie : 
185, rue des Pyrénées ; le 24 veillée
de Noël à 18h30, le 25 culte à
10h30.
• Eglise Evangélique :
36bis, rue du Borrégo. Le 25, culte
à 11h. ■

3, rue Rampal
• Notre-Dame des Otages :
81, rue Haxo ; le 24 : messe des
familles à 19h, messe de la nuit à
21h. Le 25, messes de Noël à 11h.
• Notre-Dame de Lourdes :
130, rue Pelleport ; le 24 : messe
des familles à 19h, veillée et messe
à 22h, messe de minuit à 24h. Le
25, messe à 10h30.
• Cœur Eucharistique de Jésus :
22, rue du Lieutenant Chauré ; le
24 à 18h30 et 23h : messes. Le 25 :
messe de l'aurore à 8h ; messe du
jour à 10h15 et 18h30.
• Chapelle de l'hôpital Tenon :
4, rue de la Chine, le 24 décembre,
messe à 16h. Pas d'office le 25.

• Saint-Gabriel : 
5, rue des Pyrénées, le 24, messe
des familles à 19h, messe de la nuit
à 22h. Le 25, messes à 11h et 18h.
• Saint-Jean Bosco : 
79, rue Alexandre Dumas, le 24, à
18h messe des familles et à 21h
messe de la nuit. Le 25, messe à
10h30 messe du jour de Noël.
• Saint-Germain de Charonne,
Saint-Charles de la Croix et Saint-
Simon : 
le 24 messe à 19h à Saint Cyrille-
Saint Méthode, 124bis rue de
Bagnolet ; messe à 21h30 à la cha-
pelle Saint Charles de la Croix Saint
Simon ; à 22h30 à Saint Germain
de Charonne
le 25 : messes à 10h à la chapelle
Saint Charles et à 10h30 à Saint
Cyrille-Saint Méthode.
• Notre-Dame de la Croix :
3, place de Ménilmontant, Messe
des familles : samedi 24 décembre
à 19h. Messe de minuit : samedi
24 décembre à 23h. Jour de Noël
25 décembre : Messe de l’aurore
7h30 - Messe de la Nativité 11h –
pas de messe à 18h
• Sœurs du Très Saint-Sauveur :
9, rue du Retrait ; le 24, messe à
18h et le 25 messe à 10h.
• Saint-Jean-Baptiste de Belle-
ville (19e) :
15, rue Lassus, le 24, à 18h30 messe
des familles, à 21h30 veillée et
messe et à 0h00 messe de minuit.
Le 25, messes à 11h et 18h30 et à
10h à la chapelle ND de Belleville,

L'Ami : Où se situe l’action du
doyen par rapport à celle de l’Ar-
chevêque de Paris, du cardinal
André Vingt-Trois et du vicaire,
Mgr Denis Jachiet ?
Le Père Bascoul : Les doyens sont
convoqués en corps par l’arche-
vêque trois fois dans l’année; ils
peuvent proposer des sujets à l’or-
dre du jour et sont amenés à don-
ner leur avis sur ceux que leur
soumet notre archevêque. De ces
rencontres ils rendent compte
ensuite confrères. Sur le plan local
ils sont disponibles pour écouter
leurs confrères. Ils ne sont donc
pas dans un rapport hiérarchique,
comme l’archevêque et les Vicaires
généraux.
L'Ami : Vous êtes le curé de Notre
Dame des Otages et vicaire épi-
scopal pour l’œcuménisme au sein
du diocèse de Paris; cette nouvelle
fonction ne se fera t-elle pas au
détriment des deux premières ?
Le Père Bascoul : Ce service est
de l’ordre de la médiation et de la
stimulation de la réflexion, il ne
se substitute pas aux projets pas-
toraux locaux et aux coopérations
inter paroissiales déjà existantes;
il n’est donc pas excessivement
chronophage
L'Ami : En conclusion, comment,
à titre personnel, appréhendez-
vous cette fonction ?
Le Père Bascoul : C’est une
marque de confiance de notre
archevêque et de mes frères prêtres,
que je suis heureux de pouvoir
servir.
Merci, mon Père, d’avoir bien
voulu vous prêtez à cet exercice
de questions-réponses et nous
avoir, par là, éclairé sur ce qu’est
et représente un doyenné au sein
du diocèse de Paris. ■

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR
JEAN-PIERRE VITTET

rofitant de cette prise de
fonctions, nous essayons
de découvrir ce que
représente cette circons-

cription administrative qui regroupe
quatre paroisses -Notre-Dame de
la Croix, Notre-Dame de Lourdes,
Cœur Eucharistique de Jésus et
Notre-Dame des Otages- dans le
cas présent du vicariat Sud-est, l’un
des cinq vicariats du diocèse de
Paris. 
Le père Jérôme Bascoul a bien
voulu, pour ce faire, répondre à
nos questions.
L'Ami : Comment situeriez-vous le
rôle d’un doyenné au sein du dio-
cèse de  Paris ? N’est-ce pas une
division administrative superflue
entre le diocèse, le vicariat et les
paroisses ?
Le Père Bascoul : Le doyenné n’est
pas une structure administrative,
mais un regroupement de proximité
qui permet aux prêtres et aux dia-
cres de réfléchir ensemble sur des
questions pastorales, d’échanger et
de se retrouver pour un temps
convivial. Nous avons programmé
trois rencontres pour l’année, ce
qui n’est pas évident compte tenu
des occupations de chacun. Notam-
ment nous aurons une rencontre
avec les ministres protestants du
20e et nos confrères du doyenné
Charonne le jeudi 5 avril prochain
à Notre Dame des Otages. Le
doyenné peut aussi décider d’or-
ganiser ou de soutenir des initia-
tives pastorales, par exemple le
samedi 10 février tous les caté-
chistes du 20e sont invités à Notre
Dame de la Croix pour un compte
rendu de la visite pastorale que les
Vicaires généraux avaient menée
l’an passé sur la catéchèse.
L'Ami : Comment est désigné ou
nommé le doyen et pour quelle
durée ? 
Le Père Bascoul : Les prêtres en
ministère sur le doyenné font une
proposition de trois noms sur la
liste établie et transmettent leur
choix au secrétariat de l’archevêque.
C’est ce dernier qui, disposant de
tous les avis, procède à la nomi-
nation du doyen. Celui-ci est dési-
gné pour trois ans. 

Guibert, archevêque de Paris, qui a
encouragé leur entreprise. 
De là, les deux prêtres parcourent
les rues, ruelles et impasses les plus
populeuses de notre quartier, visitant
les pauvres, accourant au chevet
des malades, distribuant les sacre-
ments, accueillant les orphelins dans
leur bâtisse. Mgr Guibert nomme
l’abbé d’Hulst , malgré son jeune
âge (34 ans), vice-promoteur du
diocèse et c’est donc la séparation
des deux amis. Pour le remplacer,
il nomme l’abbé Lamielle, originaire
de Mulhouse, âgé de 26 ans. Ainsi,
l’abbé va s’occuper de l’œuvre des
Alsaciens-Lorrains qui a été fondée
en 1859 et dont le nombre de mem-
bres ne cesse d’augmenter après le
désastre de 1870. Les réfugiés arri-
vent en masse dans notre quartier,
fuyant l’occupation de l’Alsace Lor-
raine par les Prussiens. 11340 Alsa-
ciens-Lorrains se fixent dans le 11e

en 1871.
Hélas, le 11 juin 1873, l’abbé Cour-
tade décède à l’âge de 34 ans. La
surprise est grande et l’émotion pro-
fonde… ■

SERGE CRÉGUT

Dès l’automne 1871, ils s’établissent
au 57, boulevard de Ménilmontant
dans une petite masure qui existe
sur le terrain. A côté de leur modeste
demeure, l’abbé d’Hulst fait
construire à ses frais une petite cha-
pelle. C’est une petite construction
très simple, d’une seule nef lourde-
ment couverte en panneaux rouges,
pouvant accueillir 300 personnes
(architecte Eugène Dufour). Elle est
inaugurée le 19 février 1872 et porte
le nom de chapelle St Hippolyte en
reconnaissance à Mgr Hippolyte
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Les Journées d’Entraide et d’Amitié et le ‘Marché de Noël’ auront lieu
sous les couleurs de la Pologne avec un stand polonais (crypte : 6bis
rue René Villermé Paris XIe). Ouverture des stands le samedi de 10h30
à 18h30, danses folkloriques polonaises le samedi 2 décembre à
16h et le dimanche : messe à 10h30 et clôture des Journées à 18h. 

P

Au mois de septembre 2017, 
le père Jérôme Bascoul, 
curé de Notre-Dame des Otages,
est devenu le doyen 
du Haut-Ménilmontant,
succédant, ainsi au père 
Bertrand Dufour, curé 
de Notre-Dame de Lourdes. 

Des femmes tibétaines réfugiées assistent à la messe dominicale
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Un jour 
qui fait date :

Le sens de Noël

La Réforme en France 
au XVIe siècle

de sa croissance spectaculaire
au début des années 1560. 
En 1562, l'amiral Coligny, chef
de file des protestants français,
avance le chiffre de deux mille
cent cinquante Églises et de trois
millions de protestants (près de
20 % de la population de la
France).

Mais hélas les guerres 
de religion commencent
Jusqu'alors, la Réforme est paci-
fique et plutôt dénuée de conno-
tations politiques ; mais la réac-
tion de la « Ligue catholique »
du duc de Guise devient de plus
en plus menaçante, et en 1562,
une assemblée protestante à
Wassy (Haute-Marne) est atta-
quée, et il y a une dizaine de
morts. 
Les protestants prennent les
armes pour se défendre, et entre
1562 et 1598, la France connaît
huit guerres de religion, faisant
plus de deux cent mille morts
parmi les combattants. 
Le massacre de la Saint-Barthé-
lémy (1572), de son côté, fait
des milliers de morts parmi les
civils à Paris, et dans une dizaine
de villes de province.

L’Édit de Nantes (1598) 
du roi Henri IV 
rétablit la paix, en garantissant
aux Français la liberté de
conscience et en accordant aux
protestants le droit de célébrer
le culte dans neuf cent cin-
quante villes du pays. Un nou-
veau chapitre s'ouvre... ■

de la Réforme au début des
années 1530, fuit Paris précipi-
tamment après l'« Affaire des
placards » (des revendications
protestantes affichées sur la
porte de la chambre du roi). 
Il se réfugie d'abord à Stras-
bourg, d'où il adresse au roi en
1536 sa première édition de
l'Institution chrétienne, dont les
éditions successives deviendront
un monument de la théologie
protestante
Il est ensuite appelé à Genève,
où il rassemble une foule de
réfugiés français, qu'il forme
dans son Académie, et qu'il
envoie à partir du milieu des
années 1550 organiser les pre-
mières Églises protestantes. 
En 1557, Paris en a quatre, et à
la Pentecôte de cette année-là,
quatre mille personnes chantent
des pasaumes de Clément Marot
sous les murs de Paris.

Près de 20 % 
de la population
Un premier synode national des
Églises protestantes réunit des
délégués d'une cinquantaine
d'Églises à Paris en 1559. Le
mouvement atteint le sommet

u moment de la Renais-
sance, les milieux intel-
lectuels découvrent la
Bible dans la force et

la pureté des langues originelles
(l'hébreu et le grec). 
L'invention de l'imprimerie rend
les textes disponibles, et des pro-
jets de traduction de la Bible en
français voient le jour. Parmi
eux, il y a celui de Lefèvre d'Éta-
ples.
Quelques mois après l'affichage
des 95 thèses de Luther, Guil-
laume Briçonnet, évêque de
Meaux, frappé par l'ignorance
du peuple, crée en 1518 un pro-
gramme d'enseignement biblique
populaire. Lefèvre d'Étaples et
le jeune Guillaume Farel (l'un
des piliers de la Réforme fran-
çaise par la suite), se mettent à
prêcher dans les paroisses-clés
du diocèse. 

François 1er

combat l’“hérésie”
La même année, un religieux est
brûlé vif à Paris pour ses idées
luthériennes, mais ces idées se
répandent comme une traînée
de poudre. 
En 1526, le roi François 1er

ordonne la publication d'un
arrêt contre l'hérésie à Paris, et
dans un grand nombre de villes.
Paris devient la ville des martyrs
protestants, avec des bûchers
dressés aux Halles, place de la
Grève, place Maubert et sur le
parvis de Notre-Dame.

La Réforme gagne 
du terrain
Les idées de la Réforme touchent
des dames de la Cour (autour
de Marguerite d'Angoulême,
sœur du roi), des membres du
clergé, des bourgeois cultivés,
des éditeurs et imprimeurs. La
lecture de l'Écriture sainte remet
en question les institutions tra-
ditionnelles. 
Des cercles d'études bibliques
se forment un peu partout, les
psaumes du poète populaire Clé-
ment Marot, acquis à la
Réforme, sont chantés dans les
tavernes, et des expériences de
réforme de la messe, où le pain
et le vin sont distribués aux
fidèles, se multiplient dans la
clandestinité.

Jean Calvin à son tour
Le jeune juriste picard, Jean Cal-
vin, lui aussi acquis aux idées

tage supplémentaire était de pren-
dre le relais de diverses fêtes
païennes et ainsi de les christia-
niser. Le 25 décembre a donc été
officiellement choisi en 353.

Le Père Noël est un avatar
de Saint Nicolas
Le personnage central de la fête
-Jésus, bien entendu- est désor-
mais éclipsé par quelques aco-
lytes encombrants, qui ont pour
vertu de faire marcher le com-
merce : le Père Noël est ainsi un
avatar de Saint Nicolas - comme
l'indique son nom américain de
Santa Claus - fêté le 6 décembre,
et pourvoyeur de cadeaux en

e 25 décembre, nous fête-
rons Noël. Et ce “nous"
ne signifie pas, cette fois,
nous les Chrétiens : cer-

tains de nos voisins qui ne met-
tent pas souvent les pieds dans
une église célèbrent ce jour-là par
des cadeaux échangés, une réu-
nion de famille, et se joindront
même à une Messe de Minuit -
pourvu qu'elle ne soit pas trop
longue. On pense toujours, n'est-
ce-pas, à la magie de Noël, et une
cérémonie religieuse participe à
cette magie ! Le Père Noël n'existe
pas et quant au petit Jésus on
n'est sûr de rien, mais ça fait plai-
sir aux enfants...

Noël :
pourquoi le 25 décembre ?
Noël, c'est bien sûr le jour où les
Chrétiens célèbrent la naissance
du Jésus : le mot Noël a pour
origine natalis dies puis natalis,
jour de la naissance en latin. Il
s'agit de célébrer un avènement
et non un anniversaire.
Dans les premiers siècles de
l'Eglise, seule Pâques était fêtée.
Les sociétés antiques se souciaient
peu des anniversaires, et d'ailleurs
la date exacte de la naissance de
Jésus n'était pas connue. D'une
part, elle ne s'est pas produite au
milieu de l'hiver puisque les trou-
peaux étaient dehors. D'autre
part, on pense aujourd'hui que
Jésus est né plusieurs années
avant le début conventionnel de
l'ère chrétienne: le roi Hérode le
Grand, coupable d'après l'Evan-
gile du massacre des innocents,
est mort en l'an -4 dans le com-
put actuel. 
Au début du quatrième siècle,
l'Eglise a choisi de fixer la date
de la naissance du Christ au sols-
tice d'hiver, pour manifester
concrètement le fait qu'Il est la
lumière du monde: après Sa nais-
sance, les jours deviennent plus
longs - du moins dans l'hémi-
sphère Nord mais Rome n'avait
pas ce souci à l'époque. Un avan-
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A l'occasion du 500e anniversaire de la Réforme 
nous avons demandé à l'un des Pasteurs 
du 20e de rappeler comment celle-ci a débuté 
au cours du XVIe siècle.
Dans notre prochain numéro nous exposerons brièvement 
les principales différences doctrinales entre catholicisme 
et protestantisme et évoquerons les nombreux contacts 
entre le représentants des deux confessions 
pour mieux se comprendre et prendre le chemin 
d'une réconciliation.

monde et intercédaient pour les
gens. 
Sa stratégie de retour aux fonda-
mentaux du sacerdoce va s’avérer
très efficace. 

Sous forme anecdotique et imagée,
une invitation à partager les joies
et les déboires d’un prêtre. Qui
entraînera-t-il à sa suite et par
quels moyens ?
Une subtile évocation où sont sou-
levées des questions qui deman-
dent à être débattues dès mainte-
nant. 

L’évolution du rôle du prêtre dans
la société en devenir, sa recon-
naissance et son action potentielle
après la retraite, le renouvèlement
de la stratégie pastorale pour la
transmission de la foi, la caté-
chèse, la concurrence des laïcs et
des clercs, la place de la femme
dans l’église, le battage média-
tique, les avancées concrètes et
plus nuancées de Vatican II, la
réalité de la foi et la juste com-
préhension des sacrements. ■

De Jean Mercier
Aux éditions Quasar
Jean Mercier est rédacteur en
chef adjoint à La Vie. C’est son
premier roman.

A lire
Monsieur le Curé 
fait sa crise
Le père Benjamin, curé de
paroisse de 50 ans, subit des
contraintes qui ne lui semblent
plus en conformité avec sa voca-
tion de témoin du Christ. Il n’en
peut plus et décide de disparaî-
tre.
Mais pas si loin. Au fond de son
jardin. Là il s’emmure dans un
ancien cabanon. Car il étouffe. Il
veut se recentrer sur le fond des
choses. Revenir aux fondamen-
taux du sacerdoce, c’est en finir
avec les milliers de km, les réu-
nions inutiles, les plans diocé-
sains, le manque de reconnais-
sance, tout en étant
insuffisamment accompagné par
la hiérarchie elle-même en but à
la variété des sensibilités poli-
tiques, liturgiques et théologiques.
Ayant le souci de l’âme de ses
administrés, il s’inspire de ces
mystiques qui, au Moyen-Age,
s’emmuraient (il s’agissait surtout
des femmes), priaient pour le

Belgique et dans l'Est. Propre-
ment laïcisé, il n'effraie pas ceux
que cette question sensibilise -
d'autant qu'il n'est plus accom-
pagné du Père Fouettard qui
inquiétait tant le petit garçon
turbulent que j'étais !
Mais revenons à l'essentiel, bien
loin des cadeaux et des repas
copieux: Jésus est né dans les
plus dures conditions. Marie et
Joseph, en voyage, n'avaient rien
trouvé de mieux qu'une étable
pour s'abriter. Il n'y avait pas de
place pour eux dans la salle com-
mune, mais du moins les bêtes
ont réchauffé le bébé, né sur la
paille, de leur souffle. Une de
mes amies est venue au monde
dans des circonstances sembla-
bles: Nicole est née au coeur de
l'hiver 1943, dans une grange
du Sud de la France car ses
parents étaient Juifs. Après sa
naissance, son père a été deman-
der de la ouate dans la maison
proche, et cela lui a été refusé…
Fêtons donc Noël, et joyeuse-
ment, une joie partagée fait le
bonheur de tous. Mais ayons une
pensée -ou une prière, ou une
action- pour celles et ceux qui
naissent encore aujourd'hui dans
la même précarité que le Sauveur
du monde... ■

GILLES GODEFROY
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À travers
l’arrondissement

Solutions du n°739
Horizontalement. – I. Zodiacales. II. usurpation - RER -
Autel. IV. ire - Icarie. V. cas -sabres. VI. hi - de - lent. VII. osier
- no. VIII. Arnhem. IX. sobriété. X. écarta - pic.

Verticalement. – 1. Zurichoise. 2. oserais - oc. 3. dures - isba.
4. ir - de - rr. 5. apaiserait. 6. cauca - réa. 7. attablent. 8. lierre
- hep. 9. éolienne. 10. SN - estomac.

Demandes de Permis 
de construire 
Déposées entre le 16 et le 31 août
BMO n°71 du 12 septembre
• 57 au 59, rue Piat
Construction d'une résidence étu-
diante de 4 logements pour 24
étudiants, sur rue et jardin arrière,
de 5 étages sur rez-de-jardin et
rez-de-chaussée, avec toitures-
terrasses végétalisées, serre agri-
cole commune au 5e étage. Sur-
face créée : 665 m2. 
• 44 au 56, rue Saint-Blaise, 52
B au 56, rue Vitruve, 6 au 14,
square de la Salamandre.
Pét. : PARIS HABITAT OPH.
Réhabilitation d'un ensemble
immobilier de 3 bâtiments de 4,
5 et 6 étages sur 2 niveaux de
sous-sols, sur rues, cours inté-
rieures et square, à usage de com-
merce, bureau,), ravalement de
l'ensemble des façades avec pose
d'une isolation thermique par
l'extérieur, végétalisation totale
côté square et partielle côté rues,

création de serres d'agriculture
urbaine avec végétalisation des
toitures et implantation d'abris-
vélos végétalisés dans les cours
intérieures avec réaménagement
paysager.

Déposées entre le 16 
et le 31 octobre
BMO n° 89 du 14 novembre
• OGEC Sainte-Louise. 
Construction d'une extension de
3 étages, sur pilotis, côté cour,
adossée à la cage d'escalier du
lycée-collège. Surface créée :
316 m2

• 4, impasse Louis-Robert, 2 au
6, rue de l'Ermitage, 107, rue de
Ménilmontant
Réalisation de 7 lots privatifs
d'habitation en cœur de parcelle
avec changement de destination
de locaux de commerce en habi-
tation, démolition d'une partie
des bâtiments à rez-de-chaussée
pour création de jardins privatifs,
isolation thermique des bâtiments
rénovés avec revêtement d'un
treillage bois à rez-de-chaussée

pour végétalisation. Surface
créée : 47 m2. 

Permis de construire
Délivré entre le 16 
et le 30 septembre
BMO n° 79 du 10 octobre
• 88, rue de Ménilmontant 
Pét. : EPIC PARIS HABITAT.
Construction de 3 bâtiment de
R+6, R+3 et R+2 à usage de com-
merce à rez-de-chaussée et de
résidence d'étudiants (45 loge-
ments au total) et d'un bâtiment
R+2 sur un niveau de sous-sol,
à usage d'équipement sportif en
sous-sol, d'équipement culturel
et de commerce à rez-de-chaus-
sée et de bureau du 1er au 2e

étage, abattage et replantation
d'arbres. Surface créée : 552,20
m2

Délivrés entre le 1er

et le 15 octobre
BMO n° 85 du mardi 21 octobre
• 8 au 12, rue Stendhal, 15 au
21, chemin du Parc de Charonne.

Urbanisme

Horizontalement
I. Un coin de Paris pour le titi. II. Habitante de Mascate. 
III. Amas de glace - À qui, mieux mieux. IV. Répartitions -
Port romain. V. Titre anglais - Donne le choix - Sigle d’une
république arabe. VI. Olivier sauvage. VII. Au nord de l’Irlande
- Possessif. VIII. Précieux s’il est inversé - On fête le nouveau
Pronom. IX. Ne peut se présenter au suffrage. 
X. Plante à fleurs très odorantes.

Verticalement
1. Parc parisien. 2. Permet au crochet de l’hameçon de tourner.
3. Bâtiments flottants - Fin d’infinitif. 4. Prénom d’une héroïne
espagnole - Singe. 5. Fatigué - Tente - Bout de radis. 6. Note -
Injure. 7. Ont bien servi - Abri douillet. 8. Peuvent être
universitaires - Le baryum au labo. 9. En passant par... - Tête
forte en cuisine. 10. Vieilles armes de chasse - Ferré pour les
intimes.

Les mots croisés de Raymond Potier n° 740
1

1

2

3

4

5

6

7
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2 3 4 5 6 7 8 9 10
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9 4 8 1

5 2 6 8 9

8 2 1 4

2 1 7 3 4

3 1 6 9

6 7 9 8 5

2 9 6 8

3 5 8 1 2

8 7  9 1

Sudoku n°3 par Gérard Sportiche

Le but de ce jeu consiste à
remplir chacun des neuf
blocs de la grille avec les
chiffres de 1 à 9. Chacun de
ces chiffres ne figure qu’une
seule fois sur chaque ligne
horizontalement, sur chaque
colonne verticalement et sur
chacun des blocs de 9 cases.

8 7 1 9 6 3 2 5 4

9 2 4 8 5 1 3 7 6
3 6 5 7 2 4 8 9 1

6 5 3 1 9 2 7 4 8

7 8 2 5 4 6 9 1 3

1 4 9 3 7 8 5 6 2

5 1 6 2 8 7 4 3 9

4 9 8 6 3 5 1 2 7

2 3 7 4 1 9 6 8 5 Solutions n°2

Avec la participation des Conseil de Quartier des Amandiers 
et de Gambetta

• 99, rue des Couronnes  
Pét. S.I.E.M.P. Construction d'un
bâtiment de 2 à 4 étages, sur rue
et jardin, à usage d'habitation
(9 logements sociaux) et de bureau
(100 m2 ). Surface créée : 748 m2. ■

Pét. : SCIC LE PAYSAN URBAIN
GRAND PARIS. Aménagement
d'une ferme urbaine sur le réser-
voir d'eau non potable de Cha-
ronne (Eau de Paris). Surface
créée : 17727 m2



Histoire
hier dans l’arrondissement

Une carrière 
prestigieuse aux côtés 
du Baron Haussmann
Jean-Charles Adolphe Alphand
(1817-1891) est né à Grenoble, il
y a 200 ans. En 1839, il est
envoyé à Bordeaux avec le titre
d'ingénieur ordinaire des Ponts
et Chaussées, il vient d'avoir
22 ans. Pendant quinze ans, il va
diriger les services des installa-
tions maritimes et des chemins
de fer. En novembre 1854, Hauss-
mann, préfet de la Seine, l'appelle
à ses côtés afin de lui confier la
direction du Service des Prome-
nades et Plantations à l’hôtel de
ville. Il vient d'avoir 37 ans. Puis
il se voit confier la direction de
la Voie Publique, des promenades
et de l’éclairage, promotion qui
fait de lui l’égal d’Eugène Bel-
grand (1810-1878) qui dirige les
grands travaux du réseau d’eau
et d’assainissement de la Capitale.
Il conclut sa carrière en dirigeant
l’exposition universelle de1889
ayant donné lieu à l’érection de
la Tour Eiffel

Il crée la rue des Pyrénées
dans sa forme actuelle
Il est à l'origine des deux lieux
verdoyants qui jouxtent le 20e:

le Parc des Buttes Chaumont (de
1864 à 1867) et le Bois de Vin-
cennes (de 1857 à 1865). Pour les
joindre il participe à l’aménage-
ment de la rue des Pyrénées. Il
transforme trois tronçons de rues
en une pente régulière, qui passe
par la Place Gambetta. Partant de
la Mairie du 20e, se trouve égale-
ment la rue Belgrand, en souvenir
de l’ingénieur Eugène Belgrand,
avec qui il a travaillé de nom-
breuses années. Il prendra sa suc-
cession à la mort de ce dernier,
en 1879.
Tous les jours, nous vivons l’im-
pact de son passage parisien à
travers une gamme de mobilier
urbain typiquement parisien,
comme son fameux banc dit
modèle «Alphand».

Il enrichit l’architecture
des immeubles
L’architecture des immeubles va
également évoluer sous ses direc-
tives. Les combles sont désormais
inscrits non dans une diagonale
à 45 degrés, mais dans un arc de
cercle dont le rayon dépend de
la largeur de la voie. Cette dis-
position permet de construire un
étage supplémentaire en retrait
de la façade. 

Il est à l’origine 
des colonnes
Morris
Cette nouvelle forme
va orner le haut de
nombreux aménage-
ments comme les
colonnes moresques;
Alphand perfectionne
l'installation en isolant
l'intérieur du regard
par un écran et en
éclairant l'intérieur
avec un bec de gaz. On
les connait sous le
nom de colonne «Mor-
ris ». Gabriel Morris,
imprimeur spécialisé
dans la promotion de
spectacles, remporte le
concours pour l’affi-
chage, bref, il est le
Decaux du moment. 
On retrouve également
la forme atypique de
ses toits dans l’archi-
tecture des kiosques
des squares (exemple :
le Square Edouard
Vaillant).
Autre exemple de
l’impact de notre

ingénieur, la rue Belgrand est
bordée d’arbres selon ses plans,
qui œuvre au bien-être des Pari-
siens.

L’ingénieur Alphand
promoteur 
du paysage urbain parisien 
Avec son équipe de collaborateurs
(les paysagistes horticulteurs
Barillet-Deschamps et André, l’ar-
chitecte Davioud, l’ingénieur Dar-
cel…), Alphand redessine les
espaces plantés et les voies de
circulation de la capitale : réamé-
nagement des bois de Boulogne
et de Vincennes qui sont ouverts
au public ; création des Parcs des
Buttes Chaumont, Montsouris et
transformation du Parc Monceau
; conception de squares qui aèrent
les différents quartiers de Paris et
développement des nouvelles
voies publiques (profils, trottoirs,
mobilier urbain) ombragées par
de somptueux alignements d’ar-
bres. En quelques décennies, la
ville se tisse d’un maillage de ver-
dure qui structure encore large-
ment le paysage urbain présent.

Alphand fait rentrer 
la nature dans les rues
Jugeant que Paris manque d'es-
paces verts, l'Empereur Napoléon
III a fixé deux directives, la créa-
tion dans chaque quartier de petits

jardins publics auxquels sera
donné le nom de square et les
plantations d'alignements dispo-
sées le long des nouvelles avenues
et des boulevards.
La beauté et l'embellissement
deviennent des exigences. Hauss-
mann  compte sur le talent d'Al-
phand pour marier harmonieu-
sement la pierre et la verdure. 

Unité de l’imaginaire
paysager parisien
d’Alphand et 
de ses collaborateurs 
Grâce à la continuité avec le tra-
vail de jardiniers, de paysagistes
et d’urbanistes français, une har-
monisation se crée et le style pari-
sien  s’impose à l’internationale. 
24 squares furent créés dans Paris
destinés à offrir selon la volonté
de l'Empereur, des lieux de pro-
menade et de la verdure aux
classes laborieuses qui, ne sortant
pas de la ville, en étaient jusque-
là totalement privés. 
Avec la mise en place de 1934
hectares d'espaces verts, Alphand
se soucie du verdissement des
rues avec la plantation de 82000
arbres. Toute voie de plus de 26
mètres de large sera bordée d'une
rangée d'arbres. À partir de 36
mètres, deux rangées. Au-dessus
de 40 mètres un plateau sera
construit au milieu de la chaus-
sée. Ces lignes d'arbres sont plan-

tées à 5 mètres des maisons, à
1,50 mètre de la bordure des trot-
toirs. L'équipe d'Alphand innove,
en installant des sujets de bonne
taille : platane, marronnier, orme,
tilleul. Pour les rues plus étroites,
l'acacia, le vernis du Japon, l'éra-
ble, le catalpa et le paulownia.
Un système de drainage facilite
l'arrosage.

Il meurt en 1891
À son décès, en décembre 1891,
un impressionnant cortège funè-
bre, rassemblé sous la Tour Eiffel
conduit « le roi de Paris » ainsi
que titre Le Figaro, à Notre Dame
puis au Père Lachaise dans la
zone 66; il était devenu un habi-
tant à vie du 20e arrondissement.
Un monument lui a été érigé sur
l’actuelle avenue Foch.
L’institut de l’Aménagement et
de l’Urbanisme d’Ile de France
propose une exposition ouverte
au public du 19 octobre au 22
décembre du lundi au vendredi
de 9h à 17h et gratuite. 115,
rue Falguière (15e)
Un livre est prévu pour le prin-
temps 2018 : « Le Paris d’Al-
phand, des jardins à la ville dura-
ble » Auteurs Sylvie Depondt /
Bénédicte Leclerc / Eric Burie.
70 Pages Prix 29,90C édition du
Chêne ■

CHANTAL BIZOT

FRANCIS VAN DE WALL

En bref
Association Les Comptoirs
de l’Inde

Compte-rendu du Salon 
l’Inde des Livres :
La 7e édition du Salon «l’Inde des
Livres», s’est tenue les 18 et 19
novembre 2017 à la Mairie du 20e.
L’inauguration s’est déroulée en
présence de la Maire du 20e et de
l’Ambassadeur de l’Inde en France
Des auteurs, des films, des expo-
sitions, des conférences, des ani-
mations etc…, il y en a eu pour
tous les publics venus nombreux
lors de ce week-end dédié à la
culture de l’Inde.

Activités de l’Association 
pour le mois de décembre 
Pour les fêtes de fin d’année, l’As-
sociation propose les produits de
la collection «Route des Indes»

de la Faïencerie de Gien, à titre
privé, du vendredi 15 au
dimanche 17 décembre de 14h à
19h au siège social.
La collection «La Route des Indes»
est réalisée à partir du carnet de
voyage «Les Indes françaises» -
les Cinq Comptoirs – de l’écrivain
et peintre Arnaud d’Aunay.
60, rue des Vignoles
Tél : 0146590212

Ateliers du Père Lachaise
Associés
«2 et 3 décembre, portes ouvertes
des 21 artistes (peintres, sculp-
teurs, graveurs, photographes…)
de l'APLA, qui ouvriront les portes
de leurs lieux de création. C’est
une palette de pratiques artistiques
que le public pourra découvrir
dans tout l’arrondissement. 
De 14h à 20h - Entrée libre - Site
internet : http://www.apla.fr -
Renseignements : 0661476505
Points-Infos : Librairie Equi-
pages 61, rue de Bagnolet et Ate-

lier 8 : 98, boulevard de Cha-
ronne.»

Institut du décor 

Formations 
aux peintures décoratives
Dirigé par Aline Wesolowski, 30
expériences chantiers et forma-
tions, diplômée de l’Ecole Supé-
rieure de Peinture Van der Kelen
de Bruxelles.
Formations «faux marbre», «faux
bois», «patines», «filages», «orne-
mentations»,..
Pour les peintres professionnels
et les particuliers dans le cadre
de reconversion professionnelle
et toute personne désirant acqué-
rir les techniques de cette disci-
pline. Prise en charge financière
possible.
Adresse : 10 rue de la cour des
noues 
Tél : 0613642379
Mail: aline.wesolowski@institut-
du-decor.com ■

Jean-Charles Alphand, 
urbaniste et paysagiste

Décembre 2017 • n° 740
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Alors que l’on parle de redessiner les contours de la Place Gambetta, dans les prochains mois, 
en y apportant plus de verdure, voici le portrait de Jean-Charles Adolphe Alphand (1817 - 1891),
ingénieur des Ponts & Chaussées qui a imaginé et dessiné les plans du 20e arrondissement, 
sous les ordres du Baron Haussmann lors de l’ordonnance de 1860, qui absorbe 
les faubourgs de Paris jusqu’à l’ancienne enceinte.

Le banc du mobilier urbain d’Alphand
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Culture
sortir dans le 20e

PROGRAMME DES THÉÂTRES

THÉÂTRE DE LA COLLINE

15, rue Malte-Brun, 0144625252

• Grande salle

Tous des oiseaux 
Texte et mise en scène de Wajdi Mouawad
Un chagrin ça attend patiemment 
son heure. Nous y sommes.
du 17 novembre au 16 décembre (voir p.16)

• Petite salle

Les Barbelés 
Texte Annick Lefevre 
Mise en scène Marie-Eve Milot
Dire les derniers mots de l'ultime heure 
de sa vie... les mots censurés… les mots qui
débordent.. le choix de se taire aussi. 
du 8 novembre au 2 décembre

THÉÂTRE LE TARMAC

La Scène internationale francophone
159, avenue Gambetta, 0140312096

Géologie d’une fable
Conception-réalisation-interprétation
Aurélien Zouki et Eric Deniaud
Un spectacle modelé sous les yeux 
des spectateurs : une Babel des contes, 
une jolie farandole, un carnaval des animaux.
du 18 au 22 décembre 

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT

15, rue du Retrait, 0146369860

La femme comme champ de bataille
de Matei Visniec
Une cantale à deux voix pour dire l’indicible.
du 19 au 23 décembre (voir p.16)

LES PLATEAUX SAUVAGES

Pendant les travaux, les activités 
se poursuivent hors les murs :
le vendredi 15 décembre à 19h
au Carré Baudouin
121, rue de Ménilmontant
Écriture et Théâtre : restitution d’un projet
de transmission mené par la comédienne
Sophie Bourel en partenariat avec 
La 20e Chaise. Une traversée vivante 
de nos quartiers de l’Est parisien. 
Entrée libre sur réservation 0140312635

THÉÂTRE AUX MAINS NUES

45, rue du Clos, 0143726028
La femme assise
Comédie pour marionnettes adaptée 
de la bande dessiné du dramaturge
argentin, Copi. « La femme assise » reçoit
d’étranges visiteurs...
du 9 au 11 décembre

LA MAISON DES PRATIQUES ARTISTIQUES

AMATEURS

37-39 rue Saint-Blaise, 01 46 34 94 90
le vendredi 8 décembre à 19h

Impro-Sessions
Rendez-vous ludique pour pratique
d’improvisation théâtrale le temps 
d’une soirée autour d’un thème. 
Tout public. Entrée libre sur réservation

Master Class
le mercredi 13 décembre à 20h
Félix Libris, comédien spécialisé 
dans la lecture à haute voix propose 
une conférence autour de quelques œuvres
de la littérature mondiale.
Entrée libre sur réservation

LA MAISON DES MÉTALLOS

94, rue Jean-Pierre Timbaud, 0147002520
1336 (parole de Fralibs)
de et interprété par Philippe Durand. 

Récit d’une lutte d’ouvriers pour sauver leur
emploi. Ici, il s’agit du conflit entre Unilever
et le groupe fabriquant les thés « Lipton»
et «Elephant» à Géménos, près de Marseille.
le 2 décembre à 16h30 et le 3 décembre à 16h
Entrée libre, réservation conseillée

AU PAVILLON BAUDOIN

121, rue de Ménilmontant, 0158535540 
Rentrée 2017-2018 avec un cycle de huit
conférences « Invitations aux Arts 
et Savoirs » gratuites et programmées 
à des horaires variés, à raison 
d’une par mois pour chaque thème abordé,
constituent une véritable université
populaire accessible à tous. 
Entrée libre dans la limite des places
disponibles (jauges de l’amphithéâtre : 
un peu moins de cent places).

Comprendre l’économie
le mercredi 13 décembre à 19h30
Le PIB est-il un indicateur de bonheur ?
Par Assen Slim

Utopique, l’utopie ?
Le mardi 5 décembre à 19h
Brève histoire utopique ! par Alice Carabédian

Découverte de l’Art Actuel
le mardi 12 décembre à 14h30
La Galaxie Picasso par Baraba Boehm

Les Samedis musique du C2B
le samedi 2 décembre à 16h 
(ouverture des portes à 15h)
Au pays des merveilles d’Earth, Wind & Fire
par Eric Goaty

Parcours philosophique
le jeudi 7 décembre à 18h30
L’imagination « érrante »
par Jean-François Riaux

À la découverte du langage musical
le vendredi 8 décembre à 19h
Aux origines du violoncelle 
par Michaël Andrieu

Dialogues littéraires
le mercredi 6 décembre à 14h30
Michel Bernard, romancier
par Chantal Portillo

Lire la ville : le 20e arrondissement
le samedi 9 décembre à 15h
Sources et regards (2e partie) : 
l’eau de la ville par Denis Goguet

LES BIBLIOTHÈQUES 

BIBLIOTHÈQUE OSCAR WILDE

12, rue du Télégraphe, 0143668429
le samedi 2 décembre à 15h
Dans le cadre du festival «Monte le son»
place à la guitare corse avec une projection
d'un documentaire «Au temps des guitares »
de Dominique Lanzalavi suivie d'un concert
du guitariste Jérôme Ciosi qui fera le tour
des classiques de l'île de beauté.

BIBLIOTHÈQUE NAGUIB MAHFOUZ

(EX COURONNES)

66, rue des Couronnes, 0140332601
le samedi 2 décembre à 16h
Dans le cadre du festival «Monte le son»
Conférence-concert avec «Dr Z Oliver ou la
guitare dans tous ses états» lui même auteur-
compositeur-interprète, bluesman dans l'âme. 

MÉDIATHÈQUE MARGUERITE DURAS

115, rue de Bagnolet, 0155254910
le samedi 9 décembre à 15h30
Conférence musicale sur « les lieux du rock
dans l'Est parisien » avec Eric Tandy,
journaliste et conférencier et Marsu, 
ex manager du groupe Berurier Noir.

BIBLIOTHÈQUE SORBIER

17, rue Sorbier, 0146361779
le samedi 16 décembre à 16h
Rencontre avec Michèle Audin 
pour son roman «Comme une rivière
bleue », sur les traces de la Commune,
mouvement de révolte et d'enthousiasme.

BIBLIOTHÈQUE LOUISE MICHEL

33, rue des Haies, 0158393210
le jeudi 14 décembre à 19h15
Rencontre avec Olivier Favier, auteur 
de «Chroniques d'exil et d'hospitalité» 
et Rozenn Le Berre, auteur de «De rêves 
et de papiers ». Tous les deux sont invités
pour témoigner de la situation actuelle 
des mineurs isolés en exil.

LIBRAIRIES 

L'ATELIER

2 bis, rue du Jourdain, 0143580026
le jeudi 5 décembre à 20h
Autour de Patrice Chéreau, de l'Opéra et de la
transmission Avec les deux commissaires de
l'exposition et le comédien Vincent Dissez 
qui lira des textes de Patrice Chéreau
Hommage à Patrice Chéreau à l'Opéra Garnier
du 18 novembre 2017 au 3 mars 2018
le vendredi 6 décembre à 20h
En compagnie de Pierre Dardot,
philosophe-chercheur et de Christian Laval,
professeur de sociologie, pour leur ouvrage
« L'Ombre d'Octobre : la Révolution Russe
et le spectre des soviets ».

LE MERLE MOQUEUR

51, rue de Bagnolet, 0140090880
le vendredi 1er décembre à 19h30
Rencontre croisée littérature et bande
dessinée autour d'Albert Camus avec la BD
de Jacques Ferrandez « Le premier homme»
le jeudi 7 décembre à 16h 
Dédicace de François Régis Gaudry 
pour la parution de «On va déguster » 
en lien avec l'émission du même nom 
sur France Inter chaque dimanche à 11h.

LE COMPTOIR DES MOTS

239, rue des Pyrénées, 0147976540
le mardi 5 décembre à 20h
Rencontre avec Marko Sosic, auteur slovène
pour son dernier recueil de nouvelles 
«De terre et de rêve» sur l'enfance, 
la guerre, les réfugiés, le quotidien, etc.
le mardi 12 décembre à 20h
Rencontre avec Sorj Chalendon, 
journaliste-écrivain pour son dernier
ouvrage « Le jour d'avant ». En immersion au
pays des gueules noires, l'auteur revient sur
la catastrophe de Liévin-Lens qui a fait 42
mineurs morts le 27 décembre 1974. 

DANSES

STUDIO LE REGARD DU CYGNE

201, rue de Belleville, 0173757231
le vendredi 1er décembre à 19h30
Soirée partagée Monster Mechanism avec
Chen et Yuko Kaseki et Sisters avec Roser
Montllo Guberma et Elsa Wolliaston

MUSIQUES

THÉÂTRE LE TARMAC

159, avenue Gambetta, 0140312096

Jazz
le jeudi 7 décembre à 20h
Festival Africolor «Celui qui transporte 
les œufs ne se bagarre pas » avec Roberto
Negro au piano, Valentin Ceccaldi au
violoncelle, Marcel Balboné à la batterie 
et au chant, et Bart Naris à la trompette.

MAIRIE DU 20E

6, Place Gambetta, 01 43 15 20 20

Chant et cuivres
le samedi 16 décembre à 11h

« Le vingtième chante Noël»
Evénement organisé avec les élèves -
enfants et adolescents du Conservatoire
municipal Georges Bizet - Le public est
invité à participer à cette manifestation
dans la salle des Fêtes. Entrée libre

STUDIO DE L’ERMITAGE

8, rue de l’Ermitage, 01 44 62 02 86

musiques du monde
le dimanche 17 décembre à 20h
Fanfaraï – Le Big Band atypique de France
- Un véritable patchwok de cultures 
et d'identités sonores… des rythmes de la
Méditeranée… 12 musiciens d'Algérie, 
de France et du Maroc

CINÉ-SENIORS

En partenariat avec le cinéma Etoile-Lilas
Place du Maquis du Vercors (tickets à
retirer à la mairie à partir du 28
novembre). Gratuit pour les seniors du 20e.
Le mardi 12 décembre à 14h30.
Juste la fin du monde de Xavier Dolan

EXPOSITION

ATELIERS D’ARTISTES DE BELLEVILLE

1, rue Francis Picabia, 01 73 74 27 67

du jeudi au dimanche de 14h à 20h

Lux Market
Expo-vente de Noël du 7 au 17 décembre
Quinze artistes vivants proposent leur
travail à des prix raisonnables pour avoir
l'occasion de faire un beau cadeau.

DIVERS

CAFÉ PHILO

MJC Les Hauts de Belleville
27, rue du Borrégo, 01 43 64 68 13

le jeudi 21 décembre à 19h30
le thème de ce soir : Sur les chemins 
de l'aventure d'après Vladimir Jankelevitch
- maitriser ce qui arrive, un mouvement
créateur, creuser son sillon. Entrée libre.

GRANDE BRADERIE DE LA SOLIDARITÉ

Mairie du 20e

6, Place Gambetta, 01 43 15 20 20
le samedi 2 décembre de 10h à18h 
et le dimanche 3 de 10h à 17h 
Organisée par la Mairie du 20e

et l’Association «Autre Monde» Avec des
vêtements et des objets de décoration
jusqu'au moins 90 % du prix initial au
profit de la lutte contre l’exclusion.
Entrée solidaire 2C

AHAV

le jeudi 21 décembre à 18h 30 
Conférence tenue par Christiane
Demeulenaere-Douyère sur Louis-Jean-
Antoine Héret (1821-1899) architecte 
de N.D de la Croix de Ménilmontant
Entrée libre Salle du Conseil de la Mairie.

LES PLATEAUX SAUVAGES

Propulsion
Un tremplin pour les jeunes talents
organisé par les plateaux Sauvages, 
le studio Le Regard du Cygne, la mairie 
du 20e, et en collaboration avec la MPAA
Jeune (18-30 ans), qui habite le 20e

et porte un projet de Théâtre, Danse ou
Performance, s’inscrire avec le 31 décembre
2017. info@tremplinpropulsion.fr

Y.S



nfant, Wajdi Mouawad écoute la légende persane
de l'oiseau amphibie, celle de l'oiseau qui vole
au-dessus d'un lac et se sent attiré par les pois-
sons sans pouvoir les atteindre, dissuadé par

ses compères qui mettent en avant le monde différent où
ils évoluent, et l'interdiction de les approcher sous peine
de mort, jusqu'au jour où sa curiosité de l'autre l'emporte
et l'incite à franchir la pellicule de l'eau, et à ce moment
là, il devient l'oiseau amphibie avec des ouïes qui lui
poussent au cou…
«Tous des oiseaux» est né de la rencontre d'un dramaturge
québécois d'origine libanaise vivant en France et d'une
historienne juive, auteure d'un livre sur un diplomate
musulman converti de force au christianisme au XVe

siècle. 
Ecrit au plateau avec neuf comédiens de langues et de
pays différents –Allemagne, Etats-Unis, France, Grèce,
Maroc, Portugal, Québec, Suisse, et Syrie– ce spectacle
raconte le parcours d'un jeune scientifique allemand d'ori-
gine israélienne, Eitan, confronté à un violent conflit
avec son père, par qui le présent renoue avec le passé.
C'est celui aussi d'un exil.
Wajdi Mouawad tente d'écrire les douleurs de l'Autre et
de répondre à la question «comment devient-on son
propre ennemi ?». Après les souffrances libanaises pendant
la guerre civile, Wajdi Mouawad aborde celles d'Israël à
travers une fiction.

Un théâtre de l’intime et du collectif
Première création pour le directeur du théâtre de la Colline
qui traite avec ce texte du rapport à l'intime et au collectif.

Comment fait-on pour être à la fois, en même temps,
heureux personnellement et très malheureux collective-
ment ? Question qui s'articule entre les méandres de l'his-
toire de «Tous des oiseaux».
Que nous renvoient les miroirs du monde extérieur ? Pour
l'auteur, il y a dans nos rues des oiseaux amphibies, ce
qui dans le rapport à l'identité peut rassembler des gens
au-delà de la question nationale.
Pour Wajdi Mouawad c'est le retour au récit, à l'épopée,
dans le même esprit que «Littoral» (1999), « Incendies»
(2003), ou «Forêts» (2006).
A découvrir ce spectacle en anglais, allemand, arabe,
hébreu, surtitré en français.
Au théâtre de la Colline
15, rue Malte Brun, 0144625252, 
du 17 novembre au 16 décembre 2017 ■

Y.S
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Au théâtre de la Colline
Tous des oiseaux
Texte et mise en scène de Wajdi Mouawad

Au théâtre 
de Ménilmontant
La Femme comme
champ de bataille
de Matei Visniec 
Mise en scène Lucilla Sébastiani

En vente chez tous les marchands de journaux
Prochain numéro de L’AMI à partir du vendredi 29 décembre
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La Femme comme champ de bataille» est l'histoire
de deux destins… Deux femmes se croisent au cœur
de la guerre bosniaque du début des années 1990.
L'une, s'appelle Dora, la femme violée pendant la

guerre, l'autre se prénomme Kate, américaine, venue sur le
terrain pour identifier les morts dans les charniers et se
retrouve dans un centre médical de l'OTAN en Allemagne.
Si toutes les deux sont victimes, l'une dans sa chair, l'autre
dans sa conscience, elles vont faire connaissance, et nouer
une amitié profonde pour tenter de trouver une issue face à
ce monde agonisant. 

Un théâtre de l’indicible 
Le théâtre de Matei Visniec est celui de l'humain et de son
époque. «La Femme comme champ de bataille» est une pièce
grave, dure parfois, mais ne tombe pas dans le piège du
pathos. L'auteur dénonce avec force le viol, ce procédé très
fréquent dans les guerres ethniques. Matei Visniec est un
dramaturge franco-roumain né en 1956. Il est l'auteur d'une
vingtaine de pièces. Ici, les deux rôles sont interprétés par
Audrey Lange et Lucilla Sébastiani. Cette dernière a signé la
mise en scène qui se veut sobre pour mieux faire entendre
la force des mots.
A voir au théâtre de Ménilmontant - 15, rue du Retrait
0146369860, du 19 au 23 décembre 2017 ■
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